
AVEC LES RÉFUGIÉS
Les autorités militaires ont donné

maintenant — mais un peu tard à
notre avis — l'autorisation à la
presse suisse de visiter les camps
d'accueil des étrangers réfugiés sur
notre sol. Notre correspondant de
Berne a déjà fa i t  part à nos lecteurs
des impressions qu'il a remportées
de son voyage en Suisse orientale.
A .nof re^toiir, nous avons eu Tocxm-
sion- de visiter des camps, en Suisse
romande, celte fo i s , et nous ne re-
viendrons pas sur l'organisation qui
est la leur et qui , dans les grandes
lignes, est la même partout. Nous
nous bornerons à quel ques remar-
ques qu'un contact de quel ques heu-
res avec les internés nous a suggé-
rées.

Les camps des Avants , de l'hôtel
Belmont à Montreux et de l'hôtel du
Signal à Lausanne contiennent quel-
ques centaines de réfug iés civils de
nationalités les p lus diverses : beau-
coup de Hongrois , de Roumains, de
Polonais, d'Allemands et d'Autri-
chiens, moins de Tchèques, de You-
goslaves, d'Italiens, de Hollandais,
de Russes et de Français. Mais
ce qui f r a p p e  au premier abord ,
c'est l' esprit d'entente qui existe en-
tre ces hommes et ces femmes de
races si d i f f éren tes .  Que des inci-
dents _ surgissent de temps à autre ,
c'est inévitable et l'on a vu parfois ,
en particulier, se quereller Alle-
mands et... Autrichiens désormais
jaloux dé leur nationalité retrouvée.
Mais , dans l'ensemble, chaque grou-
pe s'accommode de ses compagnons
de misère d' une façon qui nous a
f o r t  heureusement surpris. Et le mé-
rite de celte « réussite » reuienf à
coup sur aux commandants suisses
de camps qui ont su faire  régner cet
état d'esprit, avec l'aide de leurs
hommes — on est étonné aussi des
minces ef f e c t i f s  de la « garde » —
et des S. C. F. dont le dévouement
est immense.

Se rend-on compte dans le public
qu'il a fa l lu  au solda t suisse tout un
apprentissage pour se muer en gar-
dien de camp ? Le brave « troupier »
gui accomplit son service aux pos -

Jes Jrontières en sachant la raison
d'être au~ sacrifice qui lui est ainsi
imposer, comprenait p eut-être moins
au début qu'on l' oblige à une beso-
gne de « geôlier ». De même il a
fal lu  que des « cadres » soient fo r -
més à ce nouveau métier. Il nous est
apparu que les o f f ic iers  étaient non
seulement conscients de leur rôle,
mais encore qu'ils avaient pour cela
la préparation nécessaire. Dans le
choix, on tient compte dans la me-
sure du possible des capacités pro-
fessionnelles. C' est ainsi que le com-
mandant du camp des Avants est
l'ancien directeur de l'hôtel où sont
aujourd'hui logés les internés.

*** /^r f S *

Que dire de ceux-ci ? Ces malheu-
reux, rescapés des camps de Bersen-
Belgen et de Theresienstadt où ils
avaient été déportés par l'Allemand
cruel et impitoyable trouvent, en
gênéral ,_ qu'ils ont passé de l'enfer
au paradis. Et nombreux sont ceux
qui n'ont pas tari d'éloges sur le
pays qui les a accueillis. Privés d'air
et de nourriture dans leurs é touf -
fantes prisons allemandes, astreints
la plupart du temps à un travail in-

humain, ils peuvent resp irer aujour-
d 'hui dans des hôtels qui , pour
n'avoir pas naturellement le confort
de jadis , o f f r e n t  toutes sortes de
possibilités de promenades et de
plein air. L'alimentation, comme on
sait, est celle de la troupe, moins la
viande... les jours sans viande. Et,
en dehors des corvées ou des menus
travaux auxqtiels

 ̂ iïs tiennent a
s'occuper, tf c' hê' spTiTaslretnls à au-
cun labeur particulier. Nous avons
interrogé à cet égard des Polonais,
des j u i f s  allemands et un Russe et
nous avons pu voir qu'ils appré-
ciaient l'e f for t  que la Suisse a fa i t
pour eux. A noter aussi que leur
santé est généralement bonne et que
leurs corps amaigris ont repris con-
sistance.

Nous tairions la vérité cependant
si nous ne mentionnions pas qu'un
des obstacles à la bonne marche des
camps est formé par le comporte -
ment de certains intellectuels ma-
gyars pour la plupart qui , ayant
énormément sou f f e r t , assoi f fés  d'au-
tre part de liberté , ont de la peine
à s'accoutumer à la discip line iné-
vitable. Nous avons enregistré leurs
p laintes sur la nourriture; nous
avons appris que certains d' entre
eux allaient jusqu 'à la peser, quitte à
réclamer pour 0,01 gramme qui man-
quait et que des chimistes, parmi
eux, la décomposaient pour analy-
ser les vitamines ! Avec ces éléments-
là, il fau t  beaucoup de psycholog ie,
de doigté... mais de fermeté aussi ,
car leur présence peut parfois  gâter
l'atmosphère d'un camp.

Au surp lus , dans la mesure du
possible , on leur laisse une certaine
autonomie et ils possèdent aux
Avants , par exemple, un chef libre-
ment élu et tenu responsable par nos
of f i c iers .  Ce qui complique la situa-
tion, c'est qu'admis d' abord en
transit , ils n'ont guère envie dé re-
partir , car, fai t . à noter, l'occupa-
tion russe ù Budapest ne leur sourit
pas p lus que l'occupation alleman-
de. L' un d' eux à qui nous deman-
dions des précisions nous a répondu
avec malice: « Quand la Suisse aura
de bons-J>apparts~ave& l 'Union sovié-
tique , nous en aurons-aussi. » D' au-
tres, en, revanche, risquent d'être
« travaillés » par des ag itateurs de
chez nous — on devine lesquels —avec qui ils sont en contact. Enf in
beaucoup d'israélites f orment un
« groupe palestinien » désireux qu'ils
sont d' atteindre un jour la Terre
sainte et de f u i r  à jamais l'Allema-
gne ou la Hongrie.

Au total , l'observateur est f r a p p é
d'une part des soins que donnent les
services de notre armée à ces mal-
heureux qui soulèvent la p lus grande
compassion. Il est f r a p p é , d' autre
part , du respect de la personne et de
la liberté individuelle dont f o n t
preuve à leur égard ces mêmes ser-
vices ainsi que les représentants de
l'autorité. La tâche est ainsi p lus
d i f f i c i l e  que si la méthode de la
férule  était employée. Mais la Suisse
tient d' abord à être humaine et qui
pourrait la blâmer d 'être f idè l e  de
la sorte à sa raison d 'être et à 'sa
mission de toujours ?

René BRAICHET.

Vers la conclusion
d'un pacte d'assistance
entre les nations slaves

Les événements politiques dans le sud-est européen

LONDRES, 10 (Reuter). — Les mi-
lieu x généralement bien informés sont
d'avig que parmi lea résultats du con-
grès slave qui vient de prendre fin
à Bratislava se trouve un pacte régio-
nal d'assistance mutuelle et d'amitié
entre toutes les nations slaves.

Les pays qui adhéreraient à ce pacte
seraient les nations slaves de l'ouest
— la Tchécoslovaquie et la Pologne —
les pays slaves du sud — Yougoslavie
et Bulgarie — et les pays slaves de
l'est — la Russie d'Europe, l'Ukraine
et la Russie-Blanche. Ensemble, ces
pays représentent une population de
250 millions d'âmes, soit un tiers de la
population totale de l'Europe, et cou-
vrent presque les deux tiers de toute
l'Europe.

L'une des d i f f icu l tés  auxquelles se
heurterait un tel bloc serait le corri-
dor des Etats non slaves qui sépare les
Slaves du sud de ceux de l'ouest et de
l'est. L'Autriche, la Hongrie et la Rou-
manie représentent ce fossé non slave
qui sépare la Yougoslavie et la Bulga-
rie de la Tchécoslovaquie, de la Polo-
gne et de l'U.R.S.S. On croit donc dans
les mil ieux informés que les relations
entre les Etats slaves et oes pays non
slaves qui se trouvent au milieux d'eux
seront le banc d'essai du règlement
dans l'est de l'Europe.

La plupart des dif f icul tés  actuelles
dans les relations interalliées sont
dues justement à ce fait :  les revendi-
cations des Slaves du sud en Vénétie
julienn e et en Carinthie. le lent règle-
ment de la situation en Autriche et les
rencontres à' la frontière grecque
aussi bien qu'un accord général sur
les Balkans toujours en suspens.

Entre temps les pays slaves mènent
une intense campagne pour peupler et
coloniser les régions d'où les Alle-
mands se sont enfuis ou ont été expul-
sés.

Des exemples typiques de ce problè-
me ressortent des appels lancés par le
gouvernement de Varsovie parce que
dans la région de Kammin , en Pomé-
ranie occidentale, 3000 fermes atten-
dent de nouveaux propri étaires et qne,
jusqu 'à maintenant , seuls 500 Polonais
sont arrivés dans ce district. Dans ce-
lui de Bergen, il y a place pour 20.000
familles, mais 1000 seulement sont
arrivées. La situation est identique
dans d'autres régions.

La propagande slave devient tou-
jours mieux coordonnée. Les attaques
actuelles contre le gouvernement grec,
par exemple, au sujet des prétendus
excès contre les Macédoniens, ne vien-
nent pas seulement des pays voisins.
Bulgarie et Yougoslavie, mais aussi de
Praprue (radiodiffu sant en macédonien)
et de Moscou. La collaboration est donc
évidemment forte. Aucune attaque si-
milaire n'a encore été notée de la part
soit de la Roumanie soit de la Hon-
grie.

Cependant , à Londres, lo sentiment
généra l est quo le problème urgent
est, et demeure, l'Allemagne et qu 'il
doit être réglé avant tout.

Deux mille avions alliés
attaquent les aérodromes nippons

depuis vingt-quatre heures

LA MENACE DE L'INVASION PLANE SUR LE JAPON

Huit vice-amiraux anglais et américains dirigent les opérations
NEW-YORK, 11 (Reuter). - Des ex-

perts militaires américains déclaraient
mardi:

Les raids exécutés ce» dernières
vlngt-quatr» heures par quelque 2000
avions contre des aérodromes nippons
se poursuivront encore pendant deux
à trois jour » au moins. Les avions qui
y participeront feront la navette entre
les porte-aéronefs et leR 80 terrains
d'atterrissage dp la région de Tokio.

Les pertes subies dans ces opéra-
tions par l'aviation nipponne sont Il-
lustrées par le fait que les comman-
dants de la flotte américaine ont abro-
gé les dispositions de sûreté relatives
à la présence, au nombre et à l'iden-
tité des navires assaillants.

Faisant allusion à l'< ombre de l'in-
vasion » que font planer les assaillants
sur le continent japonais. Radlo-Toklo
relatait, mardi soir, que les troupes
nipponnes cantonnées dans les fort l fl-
catlong côtières attendaient leg débar-
quements. Le fait que l'assaut en
cours n'est pas accompagné de com-
bats sur terre ne diminue en rien son
importance, a ajou té le speaker.

Lf, département américain de la guer-
re annonce que c'est précisément le 4

Depuis la fin de la guerre en Europe, les Alliés ont intensifié leurs
attaques contre le Japon. Voici un bateau de débarquement effectuant

un tir de fusées prés de l'île d'Oklnawa.

juillet, jou r de l'Indépendance améri-
caine, que la cent millième tonne de
bombes est tombée sur le Japon. Cette
communication précise que c'est le 28
mai 1944, soit sept jours avant l'inva-
slon de la France, que la cent mil-
lième tonne de bombes tombait snr
l'Allemagne.

_La défense antiaérienne
nipponne

a perdu toute efficacité
WASHINGTON, 10 (Exchange). —

L'amiral Halsey a annoncé par radio
à l'Amirauté américaine que le bom-
bardement aérien de Tokio continue
sans arrêt. Un nouveau contingent de
porte-avions auxiliaires a atteint la
zone des opérations. Des bombardiers
et des chasseurs leg quittent sans in-
terruption pour continuer le bombar-
dement « non stop » de la capitale nip-
ponne. L'amiral  a annoncé que huit
heures après le début de l'attaque, la
plupart des 80 aérodromes de l'aviation
nipponne, qui constituent la ceinture
défensive dc la capitale japonaise, ont
été neutralisés. Aucun appareil enne-
mi n'a plus pris l'air depuis la Sme
heure de l'attaque. Le rapport dc l'ami-

ral a souligné une fols dé plus que la
défense antiaérienne ennemie a perdu
toute efficacité.

La puissance deg escadrilles aérien.
nos et des escadres navale s & l'attaque
ressort clairement du fait que les opé-
rations sont commandées par huit
vice-amiraux anglais et américains.

_Le sort de la bataille
dépend de l'aviation

déclare un journal japonais
TOKIO, 10 (Domei). — Le « Nippon

Sangyo Keizai », ]'un des ! principaux
journaux économiques du ' Japon , dé-
clarant que l'invasion de la métropole
a commencé avec les raids massif s de
l'aviation ennemie contre lès objec-
tifs japonais, affirme que le sort de la
bataille pour le Japon dépend de
l'aviation. Le journal recommande
donc de produire des armeg pour les
troupeg terrestres pour marcher à la
victoire, mais cela ne doit pas altérer
le fait que la guerre aérienne doit être
livrée jusqu'à son extrême limite et
que pour Ma il faut se concentrer
sur la production d'avions.

Le débarquement des forces terrestres
ennemies et les attaques aérienneg ne
doivent pag être envisagés séparé-
ment: anéantir l'aviation ennemie si-
gnifie ouvrir la route à la victoire
dans les combats décisifs qui se livre-
ront sur sol japonais. Il s'agit abso-
lument de combattre les avions avec
des avions.

(Lire la suite en troisième page)

LE « FUHRER » AVAIT PROJETE
L'INVASION DE LA SUÈDE

mais son plan échoua grâce aux révélations
de l'ancien maire de Leipzig

LONDRES. 10 (Exchange). — Le
correspondant du « Daily Telegraph »
mande de Berlin:

Certains documents trouvés par les
Russes à la chancellerie du Reich et
auprès de l'état-major allemand révè-
lent pour la première fois les plans
allemands concernant une invasion de
la Suède. En février 1942, le - fiihrer»
donna l'ordre aux formations de boni;
bardiers et unités aéroportées, ainsi
qu'aux 45 divisions de troupes terres-
tres station n ées en Norvège et au Da-
nemark, où des navires se tenaient
prêts pour préparer la guerre éclair
contre la Suède, d'achever tous les pré-
paratifs en vue de cette campagne.
L'invasion était prévue avant le dé-
clenchement de l'offensive contre
l'Union soviétique au début de l'été
1942; elle avait pour but d'assurer la
couverture des lignée de communica-
tions allemandes avec le front de Fin-
lande.

Au cours d'une séance de l'état-ma-
jor, Hitler avait déclaré qu'on ne pou-
vait tolérer plus longtemps l'existence
d'un Etat germanophobe au sein d'une
« Europe nouvelle ». La durée prévue

pour la campagne était de 5 à 8 semai-
nes. Au cours de co même mois de fé-
vrier 1942, un homme qui se nommait
Gunther se présenta cependant au mi-
nistère des affaires étrangèreg à Stock-
holm , et fit connaître au ministre tous
les détails de l'invasion projetée. Le
ministre demanda aussitôt la convoca-
tion du cabinet en séance secrète. Les
déclarations de Gunther furen t exami-
nées au cours de cette séance durant
laquelle la mobilisation fut  décrétée.

La conséquence de la préparation de
la Suède à la guerre, tu t  que le maré-
chal von Bock déclara qu'il ne lui res-
tait désormais plus rien d'autre à faire
que de retirer 20 divisions du front
qui devait attaquer le sud de la Russie,
ce qui aurait mis en danger l'offen -
sive dans le bassin de la Volga et au
Caucase.

Ce ne fut qu'avec beaucoup de ré-
ticences que Hitler renonça alors à
son plan d'invasion de la Suède, con-
clut le correspondant. Il a ajouté que
le mystérieux Gunther n'était autre
que l'ancien maire de Leipzig, M.
Gcerdeler, longtemps recherché par les
nazis et finalement exécuté par eux.

LA RENCONTRE DE POTSDAM
PRÉLUDE A LA FUTURE

CONFÉRENCE DE LA PAIX

NOTRE RADIOGRAMME DE LONDRES

De notre correspondant de Londres
par radiogramme:

Le calme le plus complet règne dans
les cercles diplomatiques de la capitale
britannique. Cette tranquillité ne va
pa s durer, puisque nous sommes à
l'avant-veille de la conférence de Pots-
dam. Cette rencontre des ttrois grands *,
la plus importante certainement de
toutes celles qui ont eu lieu jus qu'ici,
port e de grands espoi rs en elle. On est
convaincu que les problèmes européens
trouveront enf in  leur solution. Ces en-
tretiens ne sont-ils pas le prélude à la
conférence de la pai x qui devra mettre
f i n  également à la dernière guerre f
Conférence de paix sans signature du
vaincu apposée au bas d' un traité pro-
clamant l'irrémédiable défaite , pui sque .
l'Allemagne ne compte plus en tant
qu 'Etat. Des traités de paix, il 11 en
aura: avec l'Italie , la Hongrie , la Itou-
manie, la Bulgarie et la Finlande. En-
tre tous ces Etats et les Alliés, il n 'y
a p our le moment que des traités d'ar-
mistice. Une autre tâche de la confé-
rence de la paix sera de régler la ques-
tion f ort  délicate des rapports des terri-
toires allemands occupés par les A lliés
avec le reste du monde. Et il y aura
encore de nouvelles délimitations de

front ières à f i xer  une fo i s  pour toutes.
En prin cipe, la cession de certaines ré-
gions polonaises et tchécoslovaques à
la Russie est chose acquise. Mais il y
aura la question épineuse de Teschen...
. Ce sont là quelques-uns des points de

l'ordre du jour fo r t  charg é de la con-
féren ce de Potsdam. I l est permis de
suppos er que le traité de paix de Ver-
sailles de 1919 aurait gagné à bénéfi-
cier aussi d' une réunion préliminaire
des p rincipaux intéressés.

Mai s  Potsdam n'aura pas seulement
à prépare r le terrain pour les conver-
sations qui prépareront le traité de
pai x. Ces trois hommes d 'Etats et leurs
nombreux conseillers auront à résoudre
une série de problèmes complexes. Le
plu s  délicat des obstacles qui auraient
pu surgir se trouve heureusement écar-
té, puisqu e les gouvernements de
Washington et de Londres ont reconnu
le nouveau gouvernement poîotiais
d' union nationale de Varsovie. Mais
tout ce qui a été décidé à Yalta n'a pas
enco re trouvé sa réalisation , même par-
tielle. Cest à quoi s'appliquera aussi la
conférence préparatoir e de Potsdam. On
compte que les pourparlers ne rencon-
treront pa s d' obstacles insurmontables
et que, dès le début , on pourra travail-
ler de la manière la plus positive .

Accord entre les Alliés
au sujet du ravitaillement

de la ville de Berlin
BERLIN, 10 (Reuter). — Les princi-

paux Alliés sont arrivés k nn accord
sa t i s fa i san t  sur l'urgent problème du
ravitaillement de Berlin. Cette entente
repose sur la contribution de toutes
leg zones d'occupation, comme on l'a
communiqué officiellement.

Cet accord , dit un communiqué, a été
convenu dana « une atmosphère de
complète compréhension réciproque ».

Le maréchal Joukov a dirigé les dé-
bats lors de la réunion des représen-
tants alliés, où le lieutenant général
Clay représentait les Etats-Unis et le
lieutenant général Weeks le haut com-
mandement britannique. Le général
Clay est adjoint du général Eisenho-
wer dans le conseil de contrôle des
quatre puissances et adjoint du gou-
verneur militai re pour l'Allemagne. Le
lieutenant général Weeks représente le
maréchal Montgomery au conseil de
contrôle allié.

Les causes de la pénurie
de vivres à Berlin

LONDRES, 10 (Reuter). — La radio
de Berlin considère que le dépeuple-
ment de la campagne de l'est de VAl-
lemagne et le manque de machines
et d'outilg agricoles sont la cause de
la pénurie de vivres dans la capitale
allemande.

L'administration de Berlin a commu-
niqué lundi que leg gens chassés des
secteurs de l'est ne trouveront à Ber-
lin ni abri, ni vivres, ni travail. Tous
leg véhicules se dirigeant sur l'ancien-
ne capitale sont arrêtés. Les gouver-

nements provinciaux de Brandebourg,
de Saxe, de Mecklembourg cherohent
à héberger les personnes expulsées deg
régiong se trouvant à l'est de l'Oder et
de la Neisse, pour les utiliser aux
travaux des champs.

En même temps, l'Union berlinoise
deg ouvriers métallurgistes a lancé un
appel à ses membres, pour les inviter
à réparer et à fabriquer le plus pos-
sible d'outils agricoles.

_ Nous allons au-devant d'un hiver
pénible, a dit son porte-parole. Nous"
serons tous affamés si l'on n'aide pas
les villages. Les paysans manquent de
tous les outils principaux. Les ouvriers
métallurgistes de tous les districts de
Berlin doivent gagner immédiatement
les usines qui peuvent travailler pour
l'agriculture. »

C'est la première fois Que la radio
de Berlin fait mention des conséquen-
ces de la fuite ou de l'expulsion des
Allemands venant des provinces pla-
cées à l'est de l'Oder et de la Neisse.
La radio de Lublin a dit que sept des
huit millions d'Allemands ont quitté
le mois pagsé les régions se trouvant
maintenant sous l'administration polo-
naise. Les Polonaig colonisent mainte-
nant les contrées abandonnées et la
production fortement réduite ne peut
pas être mise à la disposition des zo-
nes occupées par les Russes à l'ouest
de l'Oder et do la Neisse. Il semble
que la production a reculé ausgi dans
los territoires où les Allemands ont pu
rester, parce que les habitants ont fui
ou manquent d'outils.

Les carabiniers d 'Offenbach
A propos de l'expulsion de collaborationnistes français

Notre correspondait de Berne nous
écrit :

A la fin de la semaine dernière, l'or-
gane des communistes français accu-
sait la Suisse d'héberger des « collabo-
rationnistes notoires ». U citait en par-
ticulier les noms de trois journalistes,
au service de Jacques Doriot et par con-
séquent de l'oppresseur hitlérien.

Samedi soir, la radio de Moscou re-
prenait ces accusations en les enjoli-
vant. Elle trouvait là une occasion
bienvenue d'alimenter sa campagne
contre la Suisse.

Et pendant ce temps, au département
de justice et police, on gardait de Con-
rart le silence prudent. Pas de réaction
officielle.

Lundi soir pourtant, on laissa enten-
dre qu 'un communiqué remettrait bien-
tôt les choses au point et apporterait
à une opinion trop sensible et trop faci-
lement alertée les apaisements désira-
bles. De fait , mardi , pou avant 10 h.,
nous trouvions, daté du 10 juillet , le
texte suivant:

Il  a été publi é dans la presse que les
trois ressortissants français Jean-
Hérold Paquis , Jean Lousteau et Claude
Jeantet , qui avaient déployé une acti-
vité collaborationniste sous l'occupation
allemande en France, se trouvaien t en
Suisse.

Il est exact que Paquis et Loustea u
sont entrés en Suisse sans papiers, sous
de faux  noms et de f ausses décla rations.
Ils ont été livrés dans la soirée du
7 millet 1945 aux autorités françaises.

En revanche, il n'a pas été possible
d établir ju squ'à p résent le moindre

fa i t  permettant de conclure à la pré-
sence de Claude Jeantet en Suisse.

Constatons tout d'abord que les deux
indésirables ont quitté notre pays sa-
med i à la fin de l'après-midi. U a fallu
attendre plus de deux jours pour en
être informé.

Relevons ensuite que le communiqué,
dans sa brièveté, ne donne pas la seule
précision qui permettrait de réfuter les
accusations des communistes français.
Nous ne sommes pas de ceux qui mé-
connaissent las difficultés d'une bonne
police actuellement. Et si des étrangers
parviennent ù se glisser en Suisse avec
de faux papiers, nons n 'en ferons pas
grief aux organes du contrôle. Seule,
l'insigne mauvaise foi des communistes
peut mettre le succès temporaire d'une
telle ruse sur le compte d'une compli-
cité ou d'un ferme dessein des autorités
suisses d'offrir un asile aux < fascis-
tes ». En l'occurrence toutefois, il aurait
été bien utile do nous faire connaître
combien de temps les deux indésirables
on pu séjourner en Suisse sons un faux
nom, et surtout à quelle date leur véri-
table identité fu t  établie. Faute de ces
renseignements, l'étranger sera fondé à
croire — ct nous aussi d'ailleurs»— que
la Suisse a cédé à une désagréable cam-
pagne do presse pour prendre los me-
sures qui s'imposent. Rien ne serait
plus fâcheux que de donner le senti-
ment quo nous sommes sensibles à l'in-
timidation, i

Une fois de plus — quand donc sera-
ce la dernière f — cette façon d'infor-
mer trop tard et de façon incomplète
donno cours à do nouvelles critiques au
lieu de calmer l'opinion. G. P.

WASHINGTON , 10 (Reuter). — La
commission des affairea étrangères de
la Chambre deg représentants  a accepté
d'autoriser  le président à inviter l'Ita-
lie a faire partie des nations nnieg.

La commission a accepté une résolu-
tion présentée par le député ouvrier
de New-York-City, Vito Mercantonip.
voulant que le président puisse sc oro-

' noncer pour que les nations unies lif- '
vitent l'Italie à adhérer à l'accord, des
Alliés de 1942.

L'agence Reuter rappelle à ce pro-
pos que le 2 janvier 1942, les représen-
tants de 26 nations, ayant à leur tête
le premier ministre Churchill et le
présiden t Roosevelt, ont signé à Was-
hington un accord par lequel ils s'en-
gageaient à pourguivre la guerre jus-
qu'à la fin. L'U.R.S.S. et la Chine fi-
gurent parmi les Etats signataires , tan-
dis que la France n'a adhéré au pacte
que le ler janvier 1945.

Le président Truman
invitera l'Italie
à faire partie

des nations unies

Pas de rencontre
Churchill-Franco

LONDRES, 10 (Reuter) . — Les mi-
lieux officiels de Londres ont démenti
catégoriquement mardi que M. Chur-
chill , premier ministre, rencontrera le
généra l Franco.

Une information de Saint-Jean-de-
Luz disait que le général Franco avait
franchi la frontière franco-espagnole et
s'était rendu au château de Bordaber-
ry où séjourne M. Churchill, pour
avoir des entretiens avec les personna-
lités officielles britanniques.

Les milieux officiels britanniques de
Parie ne confirment pas les informa-
tions disant que le général Franco a
passé la frontière pour s'entretenir soit
avec M. Churchill soit avec des fonc-
tionnaires britanniques. Un porte-pa-
role britannique a déclaré, mardi , qu'il
ne savait rien d'une telle réunion.

ABONNE MENTS
I an 6 mon 3 mois I mot»

SUISSE, franco domicile 22— 11.— 5.50 1 .90
ETRANGER : Même* prix qu'en Suisse dans U plupart
des pays d'Europe el aux Etats-Unis, à condition de sous.
criic a la poste dn domicile de l'abonné. Pour les autres pays,
les prix varient et notre bureau (enseignera les intéresses

ANNONCES Bureau : 1. me du Temple-Neuf

15 K c. le millimètre, min. 4 (r. Petites annonces locales lie.,
. min. I Ir. 20. — Avis tardils et urgents 35 , 47 et 58 c

Réclames 58 c., locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 c.

Pool les annonces de provenance extra-cantonale s
Annonce» Suiue» S. A., agence de publicité. Génère,

Lausanne et succursales dans toute la Snisse

LE PROCES PETAIN
COMMENCERA

LE 19 JUILLET
PARIS, 11 (A.F.P.). — Le procès

Pétain commencera le 19 jnlllet. Il
durera une quinzaine de jours. II se
déroulera dans la première Chambre
de la cour d'appel, qui a déjà été le
cadre deg procès' Dentz et Es te va.



DOMBRESSON
Je oherche à acheter ft

Dombresson une petite
maison familiale. Faire
offres avec prix à H Z.
710 au bureau de' la
Feuille d'avis.

Dralzes, ft vendre un

TERRAIN
800 m». 8'adresser : Jâhr-
mann, Parcs 78. Télé-
phone 5 40 71. •

A vendre une automobile
Citroën

huit CV. quatre places,
pneus 90 %, à un prix
avantageux. — Adresser
offres écrites à M. 0. 702
au bureau de .la Peullle
d'avis.

Vélo de dame
trois vitesses, chromé,
avec un pneu de réserve,
pour 246 fr. , chez H.
Muller , Neuchâtel, Bas-
sin 10 (4me). Tél. 5 36 46

Déjà des raisins
secs extra-sucrés et nour-
rissants, dans les maga-
sins Mêler S. A. Abricots
secs, gros fruits, pour vos
compotes et pour n__n-
ger crus.

Apprentie (ou apprenti)
est demandée d'urgence.
S'adresser: Etude Balllod
Se Berger, Pommier 1.

U l l-i'IJ Ii .li.l
MADEMOISELLE

Rose SIMHEN
MASSEUSE-PÉDICURE

Rue du Bassin 10
Tél. 8 26 26 •

On oherche ft louer ou
ft acheter une
maison familiale

région Neuchâtel-Salnt-
Blalse. Offres écrites sou..
M. F. 715 au bureau de
la Feuille d'avis 

Je cherche un
MAGASIN

même petit, avec grand
arrière-magasin, éventuel-
lement avec entresol ou
étage. Faire offres sous
chiffre P 3792 N à Publi-
citas, Neuchâtel .

MSM
On demande pour éta-

blissement à
DAVOS

places stables, voyage
payé, DEMOISHLIiE pour
MÉNAGE PRIVÉ, FEM-
ME DE CHAMBRE,
FTE-LES DE CUISINE,
FITiTrFS. d'OFFICE.

S'adresser ft M. Feder-
lé, directeur SCHATZ-
ALP-DAVOS. 

On demande une

jeune fille
sérieuse pour aider dans
ménage avec commerce, à
Berne. Bonne occasion
d'apprendre la langue al-
lemande. Vie de famille.
— Offres détaillées sous
chiffre K 8846 ¥ à Pu-
blleltas, Berne.

Pour les vacances
(région de Chaumont)
on cherche une

personne sachant
faire une cuisine simple
Départ le 14 JulUet. _
Adresser offres case 6549
Neuchfttel. 

Chef maroquinier
est demandé par une
institution de bienfai-
sance. Logé et nourri
dans l'établissement. In-
firme aurait la préféren-
ce. — Offres écrites avec
références, sous chiffres
M. O, 712 au bureau de
la Feuille d'avis. 

PRESSANT, - On cher-
che une

personne
pour faire des heures —
S'adresser & hOtel Fleur
de Lys, Neuchâtel.

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » 60

Roman policier par Stieg Trenter
Traduit du suédois par R. Petterson

— Je leur ai dit que vous étiez un vieux et méchant
homme, expliqua la femme du garde. Quelle chance, Harry,
qu'ils soient chez les grands-parents à Smaland l

Elle se mit à pleurer. Gauchement, son mari essayait de
la consoler. Katja dit, pleine de courage:

— Vous verrez que nous nous tirerons d'affaire. Je le sens.
Je ne sentais rien de semblable. Mais pourquoi bouder

aux dernières minutes de notre vie ? Je sifflai gaîment «la
roue tourne ».

— Dites-moi une chose, demandai-je, pris d'une soudaine
curiosité. Qui est-ce, au fond, que vous avez fourré dans le
chalet abandonné?

Personne ne répondit. Le silence régna dans la grange,
un silence froid, douloureux. Comme si un mur s'était dressé
tout à coup entre moi et mes camarades d'infortune.

-r- Très bien, dis-je, et je me sentis tout drôle.
— Un jour, vous connaîtrez notre secret, chuchota Katja.
Le silence retomba, un silence embarrassé cette fois. Ce

fut le forestier qui le rompit.
— A propos du chalet abandonné, fit-il, pourquoi ce

damné Allemand l'appelle-t-il toujours Rider?
— C'est peut-être leur nom d emprunt, supposa Katja.
J'étais stupéfait.
— Mais vous ne savez pas ce qu'ils entendent par Ridcrl

m'écriai-je. C'est l'homme que vous cachez dans le chalet.

î * '
— Qu'est-ce que vous dites? Katja avait l'air bouleversée.
— Du moins, il s'appelait « Rider » dans le message,

dis-je, embarrassé.
J 'entendais que tous trois retenaient leur respiration,
— Que diable voulez-vous dire? fit le garde-forestier.
— Vous avez trouvé le message? demanda Katja. Où

était-il ?
— Dans mon blaser. II avait glissé dans la doublure.
Le silence retomba. Puis le forestier dévida une tirade de

jurons derrière ses dents serrées.
— Vous avez donc déchiffré ? demanda Katja avec calme.
— Pas moi, mais un de mes amis.
Son calme était forcé, je le sentais à sa respiration rapide.
— Et il était dit ?
— Donnez à Rider tout ce qu'il peut supporter.
— Voulez-vous répéter, demanda le garde-forestier d'une

voix rauque.
Je répétai la phrase. Il eut un rire désespéré.
— Rider, oui, c'est ça, Rider. Seigneur I Si je l'avais su hierl
— Pourquoi? C'est trop tard, maintenant ? fis-je, me

sentant très malheureux.
U soupira.
— Eh bien] maintenant Rider en prend autant qu'il en

peut supporter. Mais de la part des Allemands.
Katja ne disait rien. Mais je l'entendis se répéter douce-

ment à elle-même: Rider. Comme si elle avait voulu graver
ce nom dans sa mémoire. Je lui demandai:

— Quand vous l'aurez appris par cœur, peut-être voudrez-
vous bien me dire ce qui vous est arrivé depuis que nous
avons été séparés ?

— Je n'ai pas grand-chose à raconter.
Il y avait pourtant bien des choses à dire. Dans la

piscine, quelqu'un l'avait empêchée de revenir à la surface
et elle s était évanouie. Quand elle revint à elle, elle se
trouva dans une salle d'école vide, ligotée sur un lit. L'inter-

rogatoire avait duré toute la soirée. Au matin, toute la compa-
gnie avait pris le chemin de Skogos. Elle ne comprenait pas
comment ils avaient eu l'idée de s'y rendre, elle-même n'avait
jamais dit le nom du village. Ils avaient fait le trajet avec
deux automobiles, Katja toujours ligotée, couchée sur le
plancher d'une des voitures. Ils étaient arrivés à Skogos en
plein après-midi. C'était par pur hasard que le garde-forestier
avait été fait prisonnier. Comme il passait sur le chemin, un
des hommes de la Gestapo l'avait reconnu, l'ayant déjà vu
en Norvège. Les nazis lui tombèrent dessus, l'autre se défendit
comme un beau diable et parvint à terrasser deux croix-
gammées avant d'être maîtrisé. Il se rouvrit ainsi une ancienne
blessure qu'il avait au genou.

Il était facile aux Allemands d'apprendre où habitait le
garde-forestier. Ils s'y rendirent, et la femme du garde leur
tomba aisément entre les mains. C'était toute l'histoire.

Je pensai aux pauvres yeux enflés de Katja, je songeai à
la terrible pression psychique qu'elle avait endurée. J'avais
mal jusqu'au fond du cœur.

— Pauvre petite, murmurai-je.
— Ne vous inquiétez pas de moi, dit-elle d'un ton léger.

Racontez-moi plutôt vos propre» aventures.
Je m'efforçai de les rendre aussi banales que possible.

Quand j'eus terminé, elle resta un moment silencieuse. Elle
avoua alors d'un ton coupable:

— Je vous ai menti.
— Oui, je vous ai dit que je ne savais où maman avait

été déportée, alors que je savais très bien qu'elle est SH 17.
— Ce n'est pas grave, dis-je gaîment. J'ai un bien plus

gros mensonge à confesser.
— Ah oui ?
— Je ne sais pas sauter d'un plongeoir. Un plongeon,

pour moi, est la pire des choses.
Un rire doux fusa dans l'obscurité.
— A propos de votre mère, repris-je, j'ai oublié de vous

dire qu'elle avait des salutations à vous transmettre. II s'agit
d'un monsieur du nom de Rolf.

Sa réaction fut assez vive pour que je ne puisse m'y
tromper.

— De Rolf? Comment? Quoi?
— Ce Rolf a heureusement pu s'enfuir d'un camp de

concentration.
— C'est absolument sûr?
— Votre mère était certaine du fait.
Je l'entendis reprendre haleine.
— Si vous saviez comme je suis heureuse, murmura-t-elle.
— Ça me fait plaisir, répondis-je.
Mais en réalité je ne me sentais pas heureux. Je repris

au bout d'un moment, plein d'incertitude :
— Est-ce que Rol f vous importe beaucoup?
— Ohl oui, fit-elle , toujours émue.
J 'avalai ma salive.
— Etes-vous... est-ce que vous l'aimez ? Dieul ce qu'il

m'en coûtait de lui poser pareille question I
Elle dit gentiment:
— Rolf est mon frère.
— Ooooh l
Je me sentis bête, stupide, et idiotement heureux.
— Qui pensiez-vous que c'était ? demanda-t-elle d'une voix

tendre et moqueuse.
— Le Bon-Enfant, répondis-je.
C'est la seule répartie qui me vint.
Je fixais le plafond. Il faisait toujours aussi sombre que

dans un tombeau. Les étroites fenêtres ne laissaient pas
même filtrer un reflet. Mais en dedans de moi, tout était clair
et chantait comme au plus beau jour d'été. Pendant plusieurs
minutes je restai en extase, écoutant ces chants de joie. Puis
je dis à voix basse:

— Katja, je vous aime.
(A svdvreO

L'homme aux cheveux rouges
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&N_W*sk__ê_{ )_&$_hiS^ÈÈ___£
-ItmJBÊL .^TT̂ M l_¥$___m_r

fefe
Bon pour 3 numéros

Découpez cette annonce et envoyez-la ft l'adminis-
tration du € Sillon Romand », Valentin 4, Lausanne,
en Joignant 30 c. en timbres-poste, et vous rece-
vrez sans frais et sans engagement les c Sillon
Romand » qui paraîtront ces trois prochaines semai-
nes.
Nom et prénom t _

Profession : ,

Localité : 38 Canton : _
Ecrire lisiblement. Merci.

AS 20.580 L

m±_ _ _ _ _ _ _/ mmS Sl VOUS SOUFFRE
}
*HHfe  ̂

DES PIEDS
*̂ JP5̂ ŜL\1  ̂A nous pouvons

w v̂__
H/ s ĵmam vous soulager

_____i________ .r * Y'-______ l___ Wr Demandez conseU

?̂̂  ^^\ _̂Sr̂  ̂ ** Ie8 vendredis
V * I_es autres Jours que
"- sur rendez-vous.

Nous examinerons vos pieds â l'aide d'un appareil
spécialement construit (seul système & Neuchâtel)

CHAUSSURES J. KURTH
NEUCHATEL

A VENDRE
une raboteuse universelle,
largeur 30 mm., une scie
à ruban, volant de 750,
un moteur c Oerlikon » ,
alternatif triphasé 190 V,
250 V, 380 V et de 760 V,
4 PS, 1410 tours.Outillage de menuisier
d'occasion, ainsi qu'un
établi et une transmis-
sion, le tout à l'état d:
neuf.

A la même adresse :
une banque de magasin,
dessus linoléum, longueur
4 m. 50, vitrine, meubles
d'occasion, poussette. —
Paire offres à Jeannerat
frères, ébénistes, Saint-
Martln (Val-de-Ruz),

Moto
A vendre tout de suite

une « Motosacoche » en
bon état de marche, 350
tt, pneus 90%, 530 fr. —
S'adresser : M. M. Nobs,
Electro-Auto-Servlce, Té-
léphone 5 38 18, Manège
No 6. 

Vélo
genre militaire, lumière,
porte-bagages, à vendre
130 fr.

Poussette
moderne, en bon état,
70 fr. A. Descombes, fau-
bourg de la Gare 29.

TUILES
A vendre pour cause

de non emploi, environ
1000 tulles en bon état,
ainsi que 80 m. de belle
clôture. S'adresser à J.
Botteron, Chézard.

Deux chevaux
h vendre ou h échanger
contre bêtes à cornes. —
Adresse : O. Feuz, Oros-
tand. Tél 61187

____W___
Achat vieil or et argent

aux meilleurs prix
du Jour

H. Paillard
SEYON 12

A louer, à Neuchâtel,
magasin

disponible en automne.
Etude Brauen, Hôpital 7.
Tél. 5 11 96. 

FABRIQUE A LOUER
A SAINT-AUBIN. S'adres-
ser : Etude Q, Etter, no-
taire, Serre 7.

A louer belle chambre
meublée, Indépendante,
eau courante . Tél. 5 36 02.

Chambre meublée au
midi, avec terrasse Fau-
bourg Hôpital 12 2me.

On offre à louer Jolie
chambre pour six semai-
nes k deux mois (un ou
deux lits). S'adresser rue
de l'Hôpital 13, Sme. —
Tél. 5 43 08. 

Deux

machines à coudre
de démonstration sont ft
vendre à prix avantageux.Livrées avec garantie. —'
Eventuellement facilités
de paiement. S'adresser
au magasin Adrien Clot-
tu, bas des Chavannes.
Tél. 5 13 51. 

Chaudière à lessive
portative, à vendre. —
Grand-Pins 2, Neuchâtel .

A vendre tout de suite
pour cause de double em-
ploi une belle

salle à manger
Condltlona avantageu-

ses. Téléphoner au 5 29 03
ou 5 29 10.

Voilà des pruneaux
secs extras, gros fruits,
pour remplacer les fruits
frais, un vrai régal et
très nourrissant, dans les
magasins Mêler S. A,

Je suis acheteur d'une

auto
modèle récent et bien en-
tretenue; payement comp-
tant Offres écrites sous
chiffres L. R. 690 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PURRY 1

Pour le 15 Juillet, jo-
lie chambre meublée. —
R. Schreyer, Evole 33,
après 18 heures. 
Chambre au soleil meu-
blée ou non. Tél. 5 10 91.

A louer une belle gran-
de chambre et une peti-
te. Mme Godât, Beaux-
Arts 7. ¦_

Chambre â louer. Bre-
guet 10, __me, à gauche.

Pension-famille
POUR DAMES

La Fougère Charmettes 41

Jolie chambre exposée
au soleil, meublée ou
non. Jardin ombragé, bel-
le ' situation, quartier
tranquille, Tél, 5 23 52.

Belle chambre avec pension
pour monsieur, chez Mme Henry Clerc, Bassin 14.

_̂w-Tjf ê  ~iRr^ V̂. a__________ .

Y_____S_____[__J .' ïlfij ... iN___.

mté1
/' DES CONSERVES

C'est le titre de notre nouvelle brochure
sur la conservation des fruits, légumes,
viande, cidre doux et Jus de raisin, etc.
Elle est plus complète et mieux Illustrée
que la précédente et résume nos expérien-
ces et publications de ces dernières années.
On peut l'obtenir auprès de nos déposi-
taires, au prix de 50 c. ou par versement
sur notre compte de chèques postaux
VHI. 1025.

Verrerie de Bulach.

On cherche â louer
pour août-septembre ou
époque & convenir un

APPARTEMENT
de trois chambres, cuisi-
ne, etc., si possible cen-
tre ou quartier ouest de
la ville. S'adresser _ A.
Thévenaz, Imprimerie
Memmlnger, Evole.

Pour tout de suite. Je
demande à louer un

appartement
de trols, quatre ou cinq
pièces. S'adresser & Fritz
Giroud, employé au ser-
vice électrique, Maladlère
No 3, Neuchâtel .

La fabrique d'horlogerie
Soly S. A. engagerait une

chasseuse de pierres
ayant déjà travaillé sur
la partie,
une jeune fille

pour travaux faciles. On
met au courant. Entrée
au plus tôt. 

Concierge-jardinier
est demandé pour entre-
tien d'une propriété à
Neuchâtel. Adresser of-
fres manuscrites sous
chiffre P 3802 N k Publl-
eltas, Neuchâtel.

On ch,_irche pour tout
de suite ou date à con-
venir, un bon

domestique
sachant traire et condui-
re les chevaux. — Faire
offres à Albert Benoit,
agriculteur, Bevaix (Neu-
châtel). Tél. 6 62 40.

On cherche pour tout
de suite une

sommelière
pour le service de salSe
et restaurant. — Offres
avec photographie et
certificats au restaurant
du Commerce, Grandson.

Couture
Ouvrière capable et

assujettie demandées
pour entrée Immédiate.
Place stable et bien ré-
tribuée. — Offres écrites
à O. R. 703 au bureau
de la Feuille d'avis.

Volturler sérieux et
qualifié, domicilié sur
place, est Cherché pour
transport journalier de lait
et ravitaillement des por-
teurs. Se renseigner au-
près de la direction de
la Société coopérative de
consommation Sablons
39 , Neuchfttel.

Jeune fille
Suissesse allemande de
15 ans, cherche place fa-
cile pour le ler septem-
bre, clans famille ne par-
lant que la langue fran-
çaise, & Neuchâtel. Vie
de famille désirés. —
Adresser offres â- Jakob
Schuler, entreprise de
peinture, Strengelbaoh
(Argovie). 

Fils de patrons, 22
ans, cachant travailler
seul, cherche place en
Suisse romande, comme

pâtissier ou
boulanger-pâtissier

De préférence région du
lac de Neuchâtel . Parle
la langue française. —
Offres avec iftndicali'.one
de salaire sous chiffres
P. S. 711 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Jeune sellier
appliqué, connaissant la
sellerie militaire, cherche
place pour le début
d'août. H désire se per-
fectionner dans la pose
des linoléums, dans les
les articles de voyage ou
de sport.

Adresser offres & Léo
Zweifel. Genevrex, Ohex-
bres (Vaud). 

i Jeune homme de 21 ans

cherche n'importe
quel travail

pour entrée Immédiate,
où il aurait l'occasion de
se perfectionner dans la
langue française. Neu-
châtel de préférence. —
Offres k Hans Wtngling,
Hergiswll/Nldwald. 

Jeune fille
Suissesse allemande, ftgée
de 16 ans, cherche place
de volontaire dans bon-
ne famille, â Neuchâtel
ou environs. Entrée ein
automne ou date â con-
venir. — Adresser offres
écrites & N. E. 713 au
bureau de la Feuille
d'avis. 

Chauffeur
robuste et en bonne san-
té, cherche place pour le
15 Juillet. Possède permis
pour camion et remor-
que. Paille les trois lan-
gues, connaît toute la
Suisse. Téléphoner au
3 70 01, Lausanne ou
écrire â cpl. Fontana Cl-
rlllo, Poste de campagne
5554 en compagne. 

Bon manœuvre
39 ans, marié, cherche
place stable à Neuchâtel
ou environs ohez char-
pentier, dans scierie ou
comme volturler chez mar-
chand de vin, etc. En-
trée tout de suite ou da-
te à convenir. S'adresser
à M. Fritz Nlklaus , J.-
Brandt 80, la Chanx-de-
Fonds. 

Jeune fille
16 % ans, de l'école nor-
male de Zurich, cherche
pour la durée des va-
vanoes (15 Juillet au 16
août), place auprès d'en-
fants dans une famille
d« langue française. Al-
dieralt également aux
travaux du ménage. Pas
de gages, mais vie de fa-
mille désirée. Adresser
offres écrites & G. R. 697
au bureau de la Feuille
d'avis.

REMPLACEMENT
Personne de confiance

très active, expérimen-
tée en oulslne, très bon-
ne en couture, cherche
occupation dans famille
_ la campagne ou & la
montagne, du 18 Juillet
au 18 août. Ecrire àB.R.
709 au bureau de la
Feuille d'avis.

I UN MAGASIN
HYGIÉNIQUE

propre, avec des
installations fr igo-
r i f i ques parfaites ,
vous assure la qua-
lité des produits
PRISI , Hôpital 10.

M^^^MMHHHHH^^M_________ ________MB^^HIi

6000 à 10,000

bouteilles neuchâteloises
sont demandées par la Maison PAUL COLIN S.A.,
Terreaux 9, Neuchfttel.

mmm- __ \ Af __ gmmm Fabrique d'appareils
(______¦ #V\_F#\ % m électriques S. A.
Â\TAV\ _J Neuchâtel

Ensuite de l'agrandissement de notre entreprise et
du développement de notre fabrication, nous
engageons :

ouvrières qualifiées
ayant déjà travaillé dans l'Industrie et

jeunes filles
pour être mises au courant de différents travaux.
Nous engageons également

jeunes manœuvres
pour être formés â divers travaux de fabrication :
découpage, perçage, fraisage, montage, etc.

Places stables et bien rétribuées.
Faire offres écrites ou se présenter entre 17 h.

et 18 h.
Nous cherchons pour entrée immédiate

deux ébénistes
un ébéniste-débiteur de placage

un polisseur-spatuleur
Places stables pour ouvriers qualifiés. — Faire
offres ou se présenter Usines du Bas-de-Sachet S.A.,
Cortaillod.

Industrie du canton cherche pour entrée tout de
suite une

une sténo-dactylo
expérimentée pour le français et l'allemand. —
Faire offres écrites avec certificat, curriculum vitae,
photographie et prétentions de salaire sous chiffres
D '1 . .1  V A D„-.ll-.l-.._i XT-...-,-,/--_-l

Famille de Neuchfttel cherche, pour le ler sep-
tembre, une

NURSE
expérimentée, aimant les enfants, pour s'occuper
de deux enfants de 2 'i ans et 6 ans. — Faire
offres écrites sous chiffres O. B. 681 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sténo-dactylographe
connaissant à fond son métier, serait engagée dans
une administration de la Chaux-de-Fonds. Place
stable et bien rétribuée pour personne capable. —
Faire offres sous chiffres P. 3720 N. & Publleltas,
NeuchâteL

On cherche à louer pour le 24 septembre ou
époque & convenir un

LOGEMENT
de quatre ou cinq chambres avec confort â Neuchâ-
tel ou Salnt-Blaise. — Offres écrites sous chiffres
L. M. 714 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune employé de banque
(Suisse allemand) cherche place dans bureau de
commerce. Est capable de travailler seul (correspon-
dance, comptabilité, bonnes connaissances en langue
française). — Offres sous chiffres P. Z. 7128 â
Pflster A.Q., agence de Journaux, Winterthour.

Nouveau !
Quel décolleteur sln-

téresseralt â la fabrica-
tion d ûn petit appareil.
Pour traiter, s'adresser â
Gaston Blanchard, Vil-
liers.

On demande qui aide-
rait financièrement

jeune homme
en difficulté, par suite
de la guerre. — Adresser
offres à M. P. 23 VHI 22.
Poste restante, Colom-
bier.

MESDAMES ! Pour les réparations de fe|
vos meubles et literies, adressez-vous I
en toute confiance à Y|

A. VŒGELI §
T A P I S S I E R  j||

Quai Ph.-Godet 4 - Neuchâtel - Tél. B 20 69 f {\
POSE DB RIDEAUX ET STORES ||

Toujours beau choix de tissus £&!
pour meubles et rideaux &»¦ ¦ KM
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RADIO H1 LOCATION ^HPrix modérés jfc ô" .
HLEXA S.A. 4
Ruelle Dublfl 1 R

Inventeurs ,£££*£
gratuit Patent - Service
MOSER, Marlctg-usse 40,
Berne;

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 9 Juillet 10 JulUet

Banque national* .... 680.— d 680.— d
Crédit fono neuohftt 605.— d 605.— d
La Neuchfttelolse .... 505 — 600.— d
Cftbles élect Oortalllod 3275.'- d 3290.-
Bd Dubled & Cle .. 620.— 620.-
Clment Portland .... 830.— d 830.— d
Tramways, Neuchfttel 450.— d 460.— d
Klaus 150.— d 160.- d
Suchard Holding S.A. 410.— d 410.-
Etabllssem. Perrenoud 895.— d 395 d
Ole viticole, Oortalllod 840.- d 340.— d
Zénith S. A. .... ord. 120.- d 120.- d

> » prlv. 130.— d 130.— d
OBLIGATIONS

Btat Neuchftt . 4% 1B32 101.25 d 101.25 d
Btat Neuchât 2',-i 1932 94.50 95.—
Etat Neuchftt 8.4 1942 100.— d 100.— d
VUle Neuchftt 4% 1931 100.76 d 100.75 d
Ville Neuchât 8% 1937 100.— d 100.- d
Ch. -d. -Fds4-3,20% 1931 96.50 d 96.50 d
Loole 4'4 • 2,55% 1980 99.— d 99.— d
Tram de N 4V_ ,/o 1938 101.- d 101.- d
J. Klaus 414* .. 1931 101.- d 101.- d
Suchard 8%% .. 1941 102.— d  102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 .4%

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 9 Juillet 10 Juillet

SH C.P.P dlff . .. 1908 10140% 101.30%
8% O.P.F .... 1938 95.-% 95.15%
4% Dût. nat .. 1940 103.20%d 103.25%
814% Empr féd. 1941 102.50%d 102.65%
SUS Jura-Slmpl . 1894 102.-% 102.—%

ACTIONS
Banque fédérale 8. A. 339.— 331.—
Union de banq. sulss 690. — 688— d
Crédit suisse 550.- 550.—
Sté de banque suisse 625.— 510.—
Motor Colomùus .. .. 384.— 385.—
Aluminium Neuhausen 1660.— 1655.—
Nestlé 906.- 911.-
Bulzer 1375.— 1380.-
Hlsp am de electric, 895.— 880.— d
Royal Dutch 560.- d 569.-

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel

L'ETUDE
CHEZ SOI
Vous pouvez, pour un

prix modique, apprendre
ft fond, chez vous :
Electricité industrielle
Mécanique appliquée
Electricité appliquée à

l'automobile
Demandez la brochure

gratuite : Institut d'en-
seignement technique
MARTIN, Plalnpalais,
Genève.

of oaë/ë
S_) Coopém/f r_ deG\
loMoœma/ïon)

La semoule
de maïs
est arrivée
84 c. le kg.
RISTOURNE

Révélations
de Washington
sur les sondages
de paix nippons

(Suite de la première page)

WASHINGTON, 11 (Beuter) . M. Jo-
seph Grew, sous-secrétaire d'Etat, a
reconnu que le département d'Etat
avait reçu de diverses parties du mon-
de des rapports sur des sondages de
paix Japonais. Personne toutefois n'a
fait de propositions au nom des auto-
rités japonaises compétentes, et aucu-
ne offre de capitulation n'a été faite.

Faisant allusion aux sondages de
paix japonai s signalés depuis quelques
mois, M. Grew a dit notamment:

La situation est aujourd'hui la même -
que le 29 Juin, date de ma dernière dé-
claration. Nous n'avons reçu aucune of-
fre de paix du gouvernement Japonais,
que ce soit officiellement ou officieu-
sement. Le gouvernement des Etats-Unis
n'a en aucun cas eu connaissance des
conditions auxquelles le gouvememsnt
Japonais serait prêt & conclure la paix.
Ces prétendus sondages ne cherchent
qu'à dévoiler notre attitude. On a dit que
des milieux Industriels Japonais diri-
geants désiraient savoir quelles proposi-
tions de paix les plus avantageuses les
Alliés étalent prêts à faire en vue d'une
paix de compromis. Selon d'autres rap-
ports, les Alliée seraient d'accord de Dé-
noncer ft la capitulation Inconditionnelle.
Ces sondages ont été opérés par des mi-
lieux privés Japonais, par l'entremise de
représentations diplomatiques neutres de
Tokio, et de Journalistes allemands. Les
dits sondages ne sauraient semer la dis-
corde entre les Aillés. Quoi qu'il en soit,
aucune personnalité pouvant réellement
représenter le Japon n'a présenté d'offres
ds paix, et aucune offre de capitulation
Inconditionnelle n'a été faite. Il faut
anéantir le militarisme Japonais, et le
gouvernement américain continuera de
soutenir la thèse qu? seule peut entrer
en llgns de compte une capitulation in-
conditionnelle du Japon.
Hécatombe d'avions nippons

GUAM, 11 (Reuter). — Le Q. Q. de
l'amiral Nimitz annonce que des avions
américains ont détruit ou endommagé
150 appareil s japonais et se sont ac-
quis la suprématie totale sur Tokio.
wtmmiiÊmMmmimmmmimamiimimmmL

Communiqué*
"La prochaine tranche
de la Lote rie romande

La prochaine tranche de la Loterie ro-
mande sera la tranche des < vacances ».
Tout a été mis en œuvre pour que les
acheteurs de billets soient favorisés — et
avec eux les nombreuses actions de se-
cours qui bénéficieront des subsides de
la Loterie romande. Le plan de tirage a
été perfectionné; 11 comporte, en dehors
du gros lot dc 50 000 francs, de nombreux
lots moyens et petits.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, ce sont cent tonnes

d'explosifs qui ont sauté lundi après-
midi k Dunkerque. Les causes du désas-
tre ne sont pas encore connues. On
compte deux civils blessés, trois mili-
taires français ainsi qu'un prisonnier
disparus et trois antres prisonniers
plus ou moins grièvement blessés.

Les fabriques de pneus Michelin vont
reprendre leur activité. On estime
qu'elles produiront 35,000 pnens en sep-
tembre.

Les Etats généraux de la renaissance
française se sont ouverts lundi matin
à Paris sous la présidence de M. Sail-
lant, président du Comité national de
la résistance.

Pour la première fois depuis 1940,
le gouvernement français a autorisé
l'exportation du Champagne. Les Alle-
mands ont pris en France, durant l'oc-
cupation , 60 millions de bouteilles.

De nombreux camions chargés de
fromage provenant du rédnit bavarois
sont arrivés ces jours k la gare aux
marchandises dc Sankt-Margrethen. Ces
fromages seront transportés cn France.

En AUTRICHE, plusieurs centaines
de suspects ont été arrêtés à Vienne
par la police d'Etat. Cette rafle fait
partie des mesures prises en vne d'une
épuration énergique des saboteurs na-
zis.

En ANGLETERRE, M. Ernest Bevin,
ancien ministre et secrétaire général
des ouvriers de transport, a démis-
sionné.

En ITALIE, l'ancien ministre du gou-
vernement fasciste Guldo Buffarini a
été exécuté hier matin à Milan.

Lcs membres d'une association de
malfaiteurs qni fabriqua et écoula nn
milliard de faux billets de banque Ita-
liens, anglais et américains ont été
arrêtés k Milan.

Le Don suisse établira à Milan des
centres d'accueil ponr les enfants et
les mères. D'autre part, 11 fera bâtir
anx alentours de la ville un grand
nombre de malsonnettes en bols Pour
y accueillir le« familles sans abri.

En BELGIQUE, le groupe socialiste
de la Chambre et dn Sénat belges a
demandé que les deux chambres soient
convoquées ensemble pour entendre
l'exposé sur l'attitude dn roi.

En POLOGNE, le premier ministre a
déclaré à des correspondants alliés que
l'ancien gouvernement polonai s de Lon-
dres a tenté de saborder la flotte po-
lonaise. Les milieux polonais de Lon-
dres réfutent cette accusation.

Une Importante minorité du (croupe
londonien des membre» du parti socia-
liste polonais a signé une déclaration
reconnaissant le nouveau gouverne-
ment constitué à Varsovie comme pou-
voir exécutif légal de la République
polonaise.

EN YOUGOSLAVIE, la commission
d'Investigation sur les crimes de guer-
re a demandé aux Alliés l'extradition
de Pavelitch, dictateur do € l'Etat In-
dépendant croate*.

En HOLLANDE, le port d'Amsterdam
a été rouvert k la navigation.

Au LEVANT, les gouvernements li-
banais et syrien publient une décla-
ration dans laquelle ils prennent note
aveo satisfaction de la décision fran-
çaise de leur remettre c les troupes
spéciales >.

Anx ETATS-UNIS, cinq prisonniers
de gnerre allemands, accusés d'avoir
assassiné um de leurs camarades, ont
été pendus mardi.

On attend que le général Eisenhower
rapporte ces prochains jours l'Interdic-
tion de fraternisation dans la zone
d'occupation américaine en Allemagne.

An BRESIL, le croiseur cBahla » a
fait explosion. Jusqu'à présent, 33 mem-
bres de l'équipage seulement snr 400
ont pn être sauvés.

Dix soldats anglais
tués à Alep

NOUVEAUX INCIDENTS EN SYRIE

BEYROUTH, 10 (Reuter). — Des in-
cidents se sont produits à Alep. Le
premier s'est déroulé lundi matin , près
du collège américain, où dee coups de
feu furen t tirée. Quelques heures plus
tard, une centaine d'hommes apparte-
nant aux c troupes spéciales » pénétrè-
rent dans les casernes de Mussy. Selon
une information de source militaire an-
glaise, ils les quittèrent comme dee dé-
serteurs en emportant une certaine
quantité d' armes parmi lesquelles neuf
mitrailleuses. Vingt-six d'entre eux ti-
rèrent des coups de feu en l'air, et
prirent la direction de la ville pour
manifester leur loyalisme envers le
gouvernement syrien. Ils furent fina-
lement désarmés par les Britanniques.

Une dizaine de soldats britanniques
ont été tués au cours de ces fusilla-
des.

WASHINGTON, 10 (Exchange). —
Le collaborateur diplomatique d'Ex-
change apprend de source autorisée que
la conférence tripartite durera une
dizaine de jours , au maximum quinze.
La politique à suivre à l'égard du peu-
ple allemand sera définie  dans un ac-
cord; ce ne sera que lorsque Ce pro-
blème aura été réglé que seront discu-
tées les autres questions en suspens.

Après la conférence, le président
Truman se propose de visiter quelques-
uns des champs de bataille ainsi que
différents pays libérés. De8 voyages
sont prévus en Norvège, au Danemark,
en Belgique et en Hollande. La visite
officielle à Londres mettra un terme au
voyage du président des Etats-Unis.

L>e général de Gaulle n'a pas
été Invité à Washington

Il se confirmerait donc qu'aucune
rencontre Truman-de Gaulle n'est
prévue sur sol français. La Maison-
Blanche se déclare surprise de la nou-
velle venant de Paris et disant que le
président Truman a invité le général
de Gaulle à venir à Washington et quo
lo chef de l'Etat français aurait ac-
cepté cette invitation. On assure offi-
ciellement que lo président serait très
heureux do rencontrer de Gaulle, mais
qu'aucune invitation de Washington
n'a été adressée au général de Gaulle.
Si l'intention du chef dn gouvernement
français est do so rendre dans la ca-
pitale américaine, 11 le fait do sa pro-
pre initiative. On n'a pas pu décou-
vrir jusqu'Ici la raison de ce malen-
tendu.

La conférence de Berlin
durerait une quinzaine de jours

Le général Kœnig
succède au général
Delattre de Tassigny

de la lre armée française

KREUZLINGEN. 10. — On apprend
de Constance que le général Delattre
de Tassigny est rentré à Paris. Il a été
remplacé au poste de commandan t do
la lre armée française par le général
Kœnig qui transférera vraisemblable-
ment son quartier de Lindau à Baden-
Baden.

L'Autriche
sera administrée

en commun
par les Alliés

LONDRES, 11 (Exchange). — Selon
le correspondant diplomatiqu e d'Ex-
Change, une entente de principe a été
réalisée concernant le régime adminis-
tratif de l'Autriche. Il est très proba-
ble que la commission de contrôle in-
teralliée entre on fonction dans moins
de trois semaines. Cet accord a enfin
pu être conolu grâce à la bonne volonté
des Russes qui ont témoigné beau-
coup de compréhension dane les deux
questions qui restaient en suspens de-
puis quelques jours.

Il s'agissait d'abord du trafic flu-
vial sur le Danube dont les Améri-
cains ne peuvent se passer pour appro-
visionner leurs troupes, puis de la né-
cessité pour les Anglo-Américains de
pouvoir d isposer d'aérodromes en suffi-
sance à la périphérie de la capitale
autrichienne.

Lee Russes ont souscrit aux vœux
des Alliés. La commission de contrôle
pour l'Autriche agira dans le cadre des
principes directeurs suivants: 1. Admi-
nistration en commun de tout le terri-
toire autrichien. 2. Reconnaissance de
l'Autriche en tant qu 'Etat indépen-
dant libéré de la tutelle allemande.
3. < Démocratisation » du gouverne-
ment et prochaines élections libres.

«d e  

la j eunesse

EGALEMENT
sur toute la confection d'enfants,
complets, vestes, pantalons et che-
miserie, nous accordons notre

Ht °l i_  DE RABAIS

Nos vitrines par lent

A LA BONNE MAISON NEUCHATELOISE

Ifl Q QUI
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Lingerie charmeuse
Combinaison %95

en charmeuse indémaillable, forme _̂_r
soutien-gorge brodé, coloris lingerie ^̂

Chemise de nuit m7r_r\
en charmeuse très souple , col clau- Ê _f ^ J
dine, plastron avec fines broderies, M
saumon ou ciel 

Parure 2 pièces
combinaison et pantalon en très T  ̂ _% ^__ ^__
belle charmeuse indémaillable, avec g M *J \J
dessins pois, bordée d'un biais de I A*
satin ¦ -̂ ™

Maroquinerie
Joli sac blanc 1^50

en simili lavable, de forme nouvelle, a ^__wà bandoulière, entièrement doublé u ^^^

UNE GRANDE SÉRIE DE

Sacs élégants 
 ̂_ f \

pour la ville, en cuir véritable, exé- M I I
cution très soignée QO 07 __\ \__M m

au choix «»¦- ___ .li- -^sm ^_W •

Splendide sac +% w
en veau de toute belle qualité, avec _w M
bandouillère transformable, exécu- _4t_m Àf tm
tion soignée . .. . . . . . .  ^^™ m •

O S U C  H «TEL
¦s, % «G**' **¦«' i » * \i fir % ..* s

¦ ¦ ¦¦> ¦' '
• ¦ I ¦-.! I

I Lorsque les œufs sont rares
| ŒUFS EN POUDRE [tTJ^Tl\ gr. 1.10

1 Pommes de terre
i nouvelles

I le kg. -.40
?M cuites, le kg. -.50

jÉ SUCRE POUR CONSERVES Je kg. 1-068
'' % (le paquet de 1,5 kg. = 1.60)

p»| Les coupons de sucre pour conserves (novembre
*tf| 1945 - avril 1946) soit 6 coupons de 250 gr. chacun, sont
t /| aussi valables pour

|a SUCRE FIN cristallisé le paquet de 1 kg. 1*10

M SUCRE EN MORCEAUX le PTi kg. Ï.20

[MIGROS
f i  

V achetez pas de machines à coudre
sans avoir essayé

UHEL VÉTIA MODERNE
VHelvêtia avec ses nombreux avantages

DÉMONSTRATION SANS ENGAGEMENT AU MAGASIN

ADRIEN CLOTTU
Bas des Chavannes — Téléphone 5 13 51

f 1
Lunettes en tous genres ¦
Lunettes de soleil I™""™""- r "ï
Jumelles Kern, Zeiss, etc. i
Boussoles - Currimètres —t l̂iK/
Appareils ____ïi__fir__§5*photographiques ]%$___f Œ *__^et de cinéma ^v*̂ ^^M___T*

Flhns I *\ \ >ft l
et travaux pour amateurs fj

B LUTHER SSEH¦ bU l lIbll NEUCHATEL I

A vendre d'occasion .

vase de cave ovale
neuf , de 70 hl. — Adresser offres écrites à C.V. 691
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre
MEUBLES

d'occasion, rue Coulon 8,
1er étage, » 

Poussette
grenat, k vendre, 66 fr.
S'adresser: rue Louls-Pa-
vre 18. 

A vendre des

chèvres et chevrettes
Adresser offres écrites 6
O. O. 669 au bureau de
la Feuille d'avis. 

ATTENTI0M !
En traversant la place

du Marché, ne manquez
pas de jeter un coup d'œll
sur l'étalage du magasin

Mme ROGNON
Place des Halles 2

L. Kaltenrleder, snec.

A vendre une bonne

vache
fraîche, 20 litres de lait.
S'adresser à Charles Hu-
guenin, les Hauts-Gene-
veys, tél. 713 09.

I 

CEINTUR E-GAINE i
en satin broché j l

à crochets ij
avec deux bandes JH V

ÉLASTIQUES -£)
de 22 à 26 cm. X/ tr__.de large Ss/5 n v6_ \2 paires de Jarretelles S/f s \\ | Wi\

hauteur 29 cm. r f â\ rp/W

liauteur 88 cm. I Y A tf

contre J4
remboursement

5 % Timbres S. E. N. & J.

Gaze à raisin
pour la protection des
vignes, 12S cm de
large, 58 c. le mètre,
sans coupons. Bonne
qualité. Envol contre
remboursement. —

M. ORZEL, Bftle
Blumenraln 20

BUGNON & MEYLAN
ANTIQUITÉS
OBJETS D'ART
TABLEAUX

TERREAUX 2
TÉL. 5 2B OS

r ẑ ^(f w_ Hôtel-Restaurant

p§ Fleur de Lys
¥|w Epancheurs - Tél. 520 87

M ...la bonne BIÈRE SPÉCIALE
à̂_ i ŝ»\»m_»__ w___________________ É

SOTTENS et téieturrusion: 7.15, inform.
7.20, musique légère. 11 h., émission ma-
tinale. 12.15, Jazz. 12.29, l'heure. 12.30, le
quart d'heure Raymond Scott. 12.45, in-
form. 12.55, chansons. 13 h., le soliloque
du vieux Genevois. 13.05, sélections de
musique légère. 13.20, romances tziga-
nes. 18.30, concerto de Mozart. 16.59,
l'heure. 17 h., musique de chambre. 17.45,
pour les Jeunes. 18 h., le rendez-vous des
benjamins. 18.30, musique classique légè-
re. 18.46, Achille Christen et son rythme.
19 h., au gré des Jours. 19.15, Inform.
19.25, chronique fédérale. 19.35, allô Ge-
nève... ici Paris. 19.66, Inédit. 20.15, le
Jugement de Mldas, comédie musicale en
trols actes. 21.40, fables et bergeries. 22.05,
musique de danse. 22.20, Inform.
M_«_M«_«_*_4*69_4e*KKM«*9M**Me»»S0WMMg.

Emissions radiophoniques de mercredi

Théâtre: 20 h. 30, La fin du démon.
' itex: 20 h. 30, Fra Dlavolo.

Studio: 20 h. 30, Il était une fois.
Apollo: 20 h. 30, La vieille fille.
palace: 20 h. 30, La maison du Maltais.

CARNET DU JOUR

La presse française
et le problème
constitutionnel

PARIS, 10 (A.F.P.). — C'est à la so-
lution originale adoptée lundi par le
Conseil des ministres au sujet du pro-
blème constitutionnel, et cela à l'unani-
mité, que lea journaux de mardi matin
consacrent leurs éditoriaux.

Le t Pays » rend hommage à l'esprit
de conciliation dont ont fait preuve tous
les partis et tous les ministres qui ont
placé au-dessus de toute considération
les intérêts de la France, la concord e
Intérieure et la recherche do la légalité
démocratique dans un esprit conforme
à l'idéal républicain.

M. Debû-Bridel, dans le « Front na-
tional » écrit que « l'unanimité du gou-
vernement oppose un démenti catégo-
rique à tous les bruits de crise répan-
dus dans le pays par les adversaires
de l'unité nationale et de la France.
Voilà donc le référendum introduit
dans nos mœurs politiques.

> Cette innovation n'ira pas sans
soulever de nombreuses critiques. Les
plébiscites qui ont conduit successive-
ment la France à Waterloo et à Sedau
ont laissé un funeste souvenir. 81 l'on
peut retenir comme utile et démocrati-
que, en certains cas bien déterminés, le '
référendum législatif tel qu'il fonction-
ne par exemple en Suisse, les meilleurs
esprits l'ont condamné jusqu'Ici en ma-
tière constitutionnelle. Or, c'est sous
cette forme qu'il fait son apparition en
France. »

Sous le titre « Appel au peuple »,
1« Epoque » caractérise d'ingénieuse et
d'élégante la solution trouvée par lo
général de Gaulle. « Le référendum
n'a aucun rapport aveo la dictature,
ajoute co journal, c'est un étrange
paradoxe, un triste exemple de crédu-
lité, que nous ayons pu pendant plus
de cinquante ans confondre l'appel au
peuple et l'appel au sabre. »

Bail Trap Club Neuchâlel
Séance .de tir an Skcet

jeudi 12 juillet, dès 17 h.
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est toujours d'une
réalisation délicate.
Adressez-vous au
spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, p. Piaget-3, p. Purry
NEUCHATEL

Passeports.
Travaux de qualité.

PERDU
un bracelet argent « Porto-bonheur », sou-
venir de famille, dimanche soir, depuis
Tête-de-Ran aux Hauts-Geneveys. Con-
tre récompense, aviser Mlle Leltner, villa
Jania, Geneveys-sur-Coffrane. Tél. 7 2123.



est de nouveau possible de se rendre
assez rapidement de Bâle à Paris, par
Mulhouse, bien qu'il ne s'agisse pas
encore des « communications directes »
dont plusieurs journaux ont fait état.
Les voyageurs prennent le train régu-
lier de Bâle à Mulhouse, où ils ont un
quart d'heure pour prendre l'express
de Paris. La plus substantielle amé-
lioration, pour les voyageurs suisses,
consiste dans le fait que le« formali-
tés douanières se font maintenant à
Bâle, et non plus à Saint-Louis, com-
me précédemment.

On signale, en outre, depuis quel-
ques jour s, une légère reprise de tra-
fic à la gare allemande. Trois trains
de voyageurs, qui ne s'arrêtent d'ail-
leurs Pas encore sur territoire suisse,
font la navette entre Rheinfelden et
Weil le matin , à midi et le soir. On
annonce, en outre, la réouverture pro-
chaine, dès Que la directio n d'arron-
dissement des douanes suisses aura
donné son assentiment, de la ligne
Lœrrach-Weil. L. Ltr.

Conférence des directeurs
cantonaux de l'agriculture.
BERNE, 10. Les directeurs cantonaux de
l'agriculture se sont réunis en conféren-
ce, à Berne. Le conseiller fédéral W.StamptU, chef du département de l'éco-
nomie publique, le délégué à l'extension
des cultures et des représentants de la
division de l'agriculture ont participé éga-
lement aux débats.

Après un exposé du professeur P. Wah-
len sur les allégements prévus ou pro-
gramma d'extension des cultures et après
discussion approfondie, la conférence a
approuvé à l'unanimité les bute visés
par la prochaine étape et l'ampleur qu 'il
convient de lui donner. Le conseiller fé-
déral Stampfli profita de l'occasion pour
remercier le délégué à l'extension des
cultures, M. Wahlen, conseiller aux
Etats, des services éminents qu'il a ren-
dus au pays. Si notre approvisionnement
en produits agricoles a été suffisant pen-
dant la gueraia, nous le devons pour une
bonne part à son Initiative, à son dévoue-
ment et h ses connaissances techniques.
M. Stampfli lui exprima, aux applaudis-
sements de toute la conférence, la grati-
tude du Conseil fédéral.

Dans les gares étrangères
bâloises. — Depuis le ler juillet, il

ea -séance de mard i, le Conseil fédéral
s'est occupé d'un arrêté qui sera sou-
mis la semaine prochaine aux com-
missions des pleins pouvoirs des Chain- '
bres- et qui traite de la suppression
de l'état de service actif qui avait
d'ores et déjà été annoncé pour le 20
août 1945. Ainsi que l'annonce la « Nou-
velle Gazette de Zurich », le document
comporte plusieurs paragraphes. Le
premier stipule que l'état de service
acti f général pren d fin le 20 août et
que dès le 21 août , le département mi-
litaire fédéral reprend toute la direc-
tion, de l'administration militaire et de
Tarmée. Par la même occasion , toute
une série d'arrêtés fédéraux sont sup-
primés.

Un autre paragraphe crée une pé-
riode de transition avec ]e service actif
partiel , un autre traite du droit pénal
militaire et de la procédure pénale mi-
litaire pour le temps d'état de ser-
vice actif partiel. Différentes aggrava-
tions valables Pour l'état de service
actif général sont rapportées. Certai-
nes personnes civiles et les internés
ipilitaires continuent d'être justicia-
bles de la loi pénale militaire même
pendant la période de transition.

- I_es dispositions transitoires règlent
aussi la question de la peine de mort,
maig il n'est pas encore établ i si des
cas de condamnation à mort par con-
tumace pourront être encore exécutés
durant la période transitoire.

Hommage aux drapeaux. —
BEBNE, 10. Pour terminer dignement
le service actif , le commandant suprê-
me de l'armée a envisagé pour le 19
août une cérémonie simple qui consis-
tera en un hommage aux drapeaux
avec service religieux de campagne et
rapport des officiers supérieurs. Pour
cette manifestation. des drapeaux et
des étendards de l'armée seront ras-
éemblés. Il n'y aura pas de levée de
troupe pour cette manifestation ni de
défilé... Le. public pourra participer à
la-cérémonie.

tin nouveau régime pour
l'importation des devises
françaises. — Un nouveau régime
concernant l'importation des devises
françaises est entré en vigueur lundi.
Les voyageurs se rendant en France
auront le droit d'importer mille francs.
Il est entendu qu 'il ne s'agit que de
Voyageurs domiciliés hors de ce que
l'on ' nomme les zones frontalières. Cet-
te tolérance, car il ne s'agi t là que
d'une tolérance, est applicable égale-
ment aux voyageurs se rendant en
Suisse, qui jus qu'ici ne pouvaient em-
porter que cent francs français. Pour
lès frontaliers la tolérance accordée
dans un sens comme dans l'autre reste
fixée à cent francs.

Des facilités accordées
pour les visas des passeports
suisses et français. — PABIS,
10. Lundi a été signé, entre MM. Bi-
dault, ministre des affaires étrangères,
et BuTckhard-, ministre de Suisse à
Paris, un accord relatif aux visas de

.passeports.
Cet accord, qui entrera en vigueur à

partir du 15 juillet , accorde des facili-
tés nombreuses. C'est ainsi que les
voyages d'affaires et de santé bénéfi-
cieront de la priorité. D'autres cas
sont , également prévus.

Trafic de montres et devi-
ses- à, la frontière franco-
suisse. — GENEVE, 10. Les doua-
niers du poste de Crassier-Divonne
viennent de mettre fin à un important
trafic de contrebande, dans lequel sont
impliqués un nommé Jean-Marie Gi-
rod et sa femme, tous deux originaires
de Haute-Savoie Ils ont transporté de
Suisse en France pour 20 millions de
marchandises de contrebande, compre-
nant 300 chronographes en or , des
montres-bracelet, 144 pièces de 20 fr.,
pour 13,285 fr. de devises suisses, ainsi¦que- du tabac. Le couple a été arrêté et
la' voiture servant au transport de la
marchandise confisquée.

Suppression de l'état de
service actif. — BERNE, 10. Dans

COURTELARY
Un garçonnet tué

par un train
Trompant la surveillance de sa mère,

un garçonnet de 20 mois, Frédy Oppli-
ger, dont les parents exploitent la
ferme du Torrent, près de Villeret. a
été tué à un passage à niveau non
gardé. Le mécanicien du train qui
happa le petit a essayé de freiner , mais
11 était trop tard. L'enfant a succombé
alors qu 'on le transportait & l'hôpital
de Salnt-Imler.

JURA BERNOIS

LA VILLE I
Réception des gymnastes
suisses de retour de Paris
Hier soir, à 18 heures, les gymnastes

suisses à l'artistique venant de Paris,
où ils ont remporté dimanche après-
midi un grand succès contre les gym-
nastes français, étaient de passage à
Neuchâtel.

A cotte occasion , les sociétés de
gymnastique '-'«Ancienne» et les «Amis-
Gyms» avaient organisé une réception
à l'hôtel Terminus, où fut servi un vin
d'honneur offert par la ville de Neu-
châtel.

En l'absence du chef du département
militaire et du présid ent de la ville,
retenus hors de Neuchâtel par leurs
occupations professionnelles, M. Ber-
trand Grandjean souhaita la bienvenue
à nos hôtes et leur adressa de vives
félicitations au nom dès gymnastes
suisses et neuchâtelois.
• M. Eugène Mack, ancien champion
du monde et président technique, re-
mercia, au nom de ses camarades, M.
Grandjean du sympathique accueil re-
çu à Neuchâtel.

A 20 heures, les gymnastes conti-
nuèrent leur voyage en direction de
la Suisse alémanique.

Scandale nocturne
Dans la nuit de lundi à mardi, la

police locale a dressé un rapport con-
tre six jeunes gens qui causaient du
scandale sur la plaoe> de l'Hôtel-de-
Vil'le. .

Un vol au marché
Hier matin, un individu a volé sur

un banc an marché un paquet de char-
cuterie destiné à une commerçante de
la place. Grâce aux indications de
cette dernière, le voleur a pu être ar-
rêté.

Concert public
L'« Avenir » de Serrlères donnera ce

soir un concert public au pavillon du
Jardin Anglais, sous la direction de M.
René Magnln. En voici le programme:

1. «Salnt-Trijphon», marche de A. Ney;
2. «Jubilâtes, marche de A. Doyen; 3.
«Féodora», ouverture de P. Tschaïkowsky,
arrangement: von S, Sucby; 4. «Les adieux
du berger», solo pour baryton, de M. H.
Forster; 6. «Pax Labor», marche de A.
Barbezat; 8. «Plaisir de chasse», gavotte
de A. Klein; 7. «Marlgnan», marciie de H.
Daetwyler.

AUX MONTAGNES
LE LOCLE
Assemblée

des maîtres menuisiers
L'Association neuchâtelolse des maîtres

menuisiers, charpentiers, ébénistes et
I parqueteurs a tenu une assemblée géné-
rale extraordinaire, dimanche, au Locle,
qsops' la pirésldenoe dé M. Louis Jaussl, tde
rote.' Ohaux-de-Ponds. I/assemblé* a ap-
;.prouvé le projet de contrat collectif can-
. tonal qui lui a été soumis par le comité.

RÉGION DES LACS
TSCHUGG

La disparition
d'une commune

Au sud-est de la forêt de Jolimont,
entre les 'lacs de Neuchâtel et de Bien-
ne, sur la route qui relie Champion à
Cerlier, se trouve Mullen, la plus petite
commune du canton de Berne et en
même temps de Suisse.

La commune de Mullen vient de dé-
cider de fusionner avec celle de
Tschugg et le Grand Conseil bernois
est appelé à ratifier cette décision.

ESTAVAYER
A l'édilité

(c) Voici deux moi8 que les rues d'Es-
tavayer du quartier de l'église sont
retournées de fond en comble. H s'agit
de travaux de pavage, lesquels étaient
devenus très nécessaires. D'autre part,
une chambre de distribution d'eau
pour tous les quartiers de la ville est
construite au lieu dit le Banc-des-Hal-
les.

Réception des gymnastes
(c) Dlmanch» soir, une réception avec
fanfare eut lieu à l'arrivée du train dons
lequel se trouvait la section de la So-
ciété fédérale de gymnastique qui avait
participé avec succès à la fête cantonale
de Romont. Une court© cérémonie eut lieu
au cours de laquelle MM. Droz, Huguet.
Rossler et Plttêt prirent tour i. tour la
parole.

1 VAI-PE-TRflVEBS~

_La représentation
des communes au conseil

d'administration du R.V.T.
Les nominations auxquelles a pro-

céd é, dernièrement, l'assemblée géné-
rale des actionnaires du B.V.T a don-
né lieu à une certaine confusion.

Pratiquement, c'est grâce à la dé:
cision du représentant de l'Etat que te)
candidat plutôt que tel autre peut être
élu au conseil d'administration, car
notre gouvernement cantonal détient la
presque totalité des voix. Il n'y a donc
qu'à se soumettre à son verdict.

Toutefois, lors de l'assainissement fi-
nancier, le Conseil d'Etat donna certai-
nes assurances. En particulier sur le
droit des communes intéressées au
R.V.T. à avoir des représentants à son
conseil d'administration.

Bien que ne figurant pas dans 1___
statuts, cette disposition est équitable
aux yeux de chacun. Et c'est d'ailleura
au conseil d'administration que le«
pouvoirs publics régionaux peuvent ,
dans une certaine mesure, contre-
balancer la grosse influence de l'Etat.

Malheureusement, il s'avère difficile,
en pratique, de satisfaire toutes les
communes si, pour cela, on ne compte
que sur les vacances produites par des
démissions.

On l'a bien vu l'autre jour quand
Neuchâtel, Buttes et Travers revendi-
quaient chacun M siège. Il n'y a que
Travers qui ait obtenu satisfaction
parce qu'un administrateur privé a dé-
missionné. Neuchâtel et Buttes ont dû
se contenter de promesses.

Et pourtant, au moment de l'élection,
cinq administrateurs arrivaient au ter-
me de leur mandat. Sur les cinq, un
seul d'entre eux faisait partie d'une
autorité communale. Les autres sié-
geaient à titre strictement personnel.

C'est dans des occasions comme celle-
là, semble-t-il, que l'Etat aurait dû
faire montre de bonnes intentions à
l'égard des communes insatisfaites.
Or, le délégué du gouvernement a pro-
posé la réélection des cinq adminis-
trateurs sortant de charge et comme
cette proposition recueillait les voix
de son auteur, l'affaire était dans le
sac.

C'est précisément à cause de ce vote
que certains éclaircissements de-
vraient être donnés pour . l'avenir.
Comment concilier, d'une part , le fait
que les communes- né peuvent pas,
juridiquement, revendiquer des sièges
au conseil d'administration, tous ses
membres siégeant à titre privé, et,
d'autre part , l'affirmation que les
communes accordant des subventions
pour le R. V. T. aient au moins un
siège à ce conseil d'administration ?

Comme nous le disons plus haut, cela
crée de la confusion et un certain
malaise qu'il serait bon de dissiper.
Car, finalement, les communes de-
vront encore payer pour le Régional et
il serait bon qu'elles eussent leur mot
à dire pendant la période au cours de
laqu^le l'étude de la communauté
d'exploitation des chemins de fer du
canton sera l'une des préoccupations
principales.

G. D.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Une grève évitée

(c) Grâce à l'intervention de M. Jean
Piller et de M. Ernest Riedo, chef de
l'Office de placement fribourgeois, les
parties en présence dans l'affaire des
salaires de l'entreprise d'électrification
de la ligne Fribourg-Yverdon sont tom-
bées d'accord sur des propositions
transactionnelles. Le tarif de l'heure
a été légèrement élevé et le calme rè-
gne à nouveau au chantier de Grol-
ley. Les manœuvres seront répartis en
différentes catégories. Aucun ne tra-
vaillera à moins de 1 fr . 50 à l'heure.
Les conditions de vie sont d'ailleurs
plus faciles que dans les chantiers des
villes. Il est vrai que la journée est
parfois de 11 heures, mais les salaires
sont élevés en conséquence, ea accord
aveo les ouvriers.

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE

Proj et d'imposition du tabac
(cl A l'assemblée annuelle ' deg plan-
teurs de tabac, M. Ducotterd, secrétai-
re de la Société suisse des planteurs
de tabac', a fait un exposé complet sur
le projet d'imposition du tabac pour
alimenter la caisse d'assurance vieil-
lesse en préparation.

Le tabac qui rapporte actuellement
environ 55 millions par an au fonds
des assurances, pourra contribuer pour
quelque 20 millions de plus.

Il sera perçu 10 centimes sur chaque
paquet de cirages, cigarettes ou tabac
pour la pipe.

Les tabacs indigènes, qui jouissaient
d'indulgence en payan t 8 fr. par kilo
pour être employés dans les cigarettes
populaires, seront taxés à 15 fr. par
kilo.

En terminant, M. Ducotterd a tiré la
la conséquence de ces nouvelles taxes
et leur répercussion sur la culture du
tabac indigène. La marchandise deve-
nant trop chère, les fumeurs s'en pri-
veront et le fisc n'arrivera pas à en-
caisser ce qu 'il avait prévu.

L'assemblée, qui comptait 120 délé-
gués, est prête à lutter contre de tel-
les exigences et elle invite les plan-
teurs et fabricants à s'unir afin que
les prix de nos tabacs restent dans les
limites actuelles.
Une Payernoise missionnaire
(c) C'est la première fois que la ville
de Payerne donne à la mission chré-
tienne l'un de ses ressortissants.

Mme Lilette Trûssel -Vonnez va sous
peu partir en compagnie de son mari
pour une station de la Mission de Bâle
au Cameroun. Mme Trussel-Vonnez a
pris une part active dans l'oeuvre re-
ligieuse de la cité.
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Observatoire de Neuchâtel. — 10 juillet.
Température. — Moyenne: 16,0; min.:
14,0; max. : 22,5. Baromètre. — Moyenne :
717,5. Eau tombée : 4,5. Vent dominant:

. fort. Joran de 12 h. 15 à 14 h. 45. Etat
du ciel: couvert ; très nuageux un moment
le. matin. Plule Intermittente depuis
6 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Nljeau du lac, du 9 JuUlet , à 7 h.: 429.67
' Niveau du lac, du 10 Juillet , à 7 h.: 429.65

Température de l'eau: 20"

Prévisions du temps: encore des averses,
puis des éclaircissements pendant la Jour-
née de mercredi.

Observations météorologiques

LES SPORTS
£<e concours cantonal

de natation des éclaireurs
Samedi se sont déroulés les premiers

concours de natation de l'Association
neuchâtelolse des éclaireurs suisses. Us¦ ont réuni plus de 60 participants de 12
à 17 ans, à Colombier-Plage, et la mani-
festation fut réussie. Voici les résultats
Individuels intéressant notre région :

NAGE VITESSE. — Cat. I (15-17 ans),
100 m. : 3. A. Racine, troupe Belmont-
Boudry, 4 m. 10 s. — Catégorie II
(12-14 ans), 50 m.: 1. Champion canto-
nal : Vuilleumier « La Vipère », Neuchâtel ,
1 m. 35 s.; 2. Wyss, «La Vipère », 1 m.
46 s.; 3. Klstler, « La Vipère », 1 m. 47 s.

NAGE SOUS L'EAU. — Cat. I: 3. A.
Blanck , « Castelllcns ». Saint-Biaise, 16
mètres. — Catégorie II: 1. Champion can-
tonal : Wyss, « La Vipère », Neuchâtel,
17 mètres; 3. Etienne, « Marfaux », Bou-
dry, 12 mètres.

Le Conseil fédéral autorise
le transir des soldats de fa 8me armée
Notre correspondant de Berne nous

écrit :
Le Conseil fédéra l a autorisé le tran-

sit par chemin de fer d'unités britan-
niques qui se trouvent actuellement en
Italie et qui doivent se rendre en
Grande-Bretagne pour être démobili-
eées'-ou pour y passer leur permission.
La daté des premiers transports n'est
pas encore fixée.

En répondant favorablement à la de-
mande «anglaise, les autorités suisses
ont mis toutefois certaines conditions:
les transports à travers notre pays se
feron t sans armes, en outre le haut
commandement britannique donnera
l'assurance qu'aucun des hommes qui
passeront par la Suisse ne sera en-
voyé sur le théâtre d'opérations en
Extrême-Orient.

Ces précautions sont commandées
par la neutralité, puisque la Grande-
Bretagne continue la guerre contre un
Etat avec lequel nous entretenons des
relations diplomatiques.

On peut être sûr que le Conseil fé-
déral n'a pas pris sa décision sans de-

mander l'avis des jurisconsultes. Si,
pratiquement, le passage de soldats
britanniques à travers la Suisse ne
peut avoir d'influence sur la conduite
de la campagne dans le Pacifiqu e, le
cas nous paraît pour le moins discu-
table, du point de vue d'une stricte
politique de neutralité intégrale.

Certes, nous ne prétendons pas qu'il
aurait fallu répondre négativement.
Les Britanniques n'auraient pas man-
qué, d'ailleurs, de nous faire remar-
quer qu 'en 1940, après la défaite de
la France, nous avions libéré les avia-
teurs allemands internés chez nous, en
nous fondant pour cela sur la conven-
tion d'armistice du 25 jui n.

Nous voyons simplement dans des
cas de ce genre l'indice qu'il convien-
drait peut-être d'assouplir la notion
officielle de la neutralité, puisque aussi
bien elle se révèle par la force des
choses, susceptible d'interprétations
où les nécessités de la politique ont
leur place- à côté des exigences du
droit.

G. P.

10. Deux officiers britanniques accom-
pagnés de leurs conseillers sont arri-
vés ep automobile à Berne, venant du
Q. G. allié en Italie. Ils viennen t discu-
ter avec les autorités fédérales du trans-
fert d'Allemands, d'Italiens, de Polo-
nais et autres à travers la Suisse. Ces
deux officiers sont le colonel Coaker
et le capitaine Heynemann. Ce der-
nier demeure comme officier de liaison
auprès de l'attaché militaire britanni-
que pour aider à régler le trafic des
trains de rapatriement.

Un syndicat d'étude pour
la construction de pipe-lines
en Suisse. — BERNE, 10. Les ar-
mées en campagne ont , durant la guer-
re, consommé d'énormes quantités de
carburants, amenés aux fronts au
moyen de pipe-lines. La . technique des
pipe-lines a, de ce fait , marqué d'im-
portants progrès. La question d'une
liaison de la Suisse avec le système
de pipe-lines partant des ports de dé-
barquement de l'Atlantique ou de la
Méditerranée pouvant dès lors se po-
ser d'un moment à l'autre, un syndicat
d'étude s'est constitué pour l'examen
des .problèmes techniques, économiques
et juridique s que pourra soulever la
construction éventuelle de pipe-lines
dans notre pays. Ce syndicat d'étude,
fondé le 22 juin, comprend des repré-
sentants de la Confédération et d'un
consortium privé et a déjà commencé
son activité.

lia ville de Sehafflioiise a
célébré son Orne centenaire.
— SCHAFFHOUSE, 10. Le 10 juillet
1045, le roi Henri III accordait le droit
de monnayage au comte Eberhardt
de Nellenburg pour son baillage.

Pour célébrer cette date importante,
la municipalité de Schaffhouse avait
ordonné pour mardi une manifestation
jubilaire. Les rues de la ville étaient
richement pavoisées.

A. îj artlf . de 10 hètireB, îa mt_nifclpà-
lité de Schaffhouse a reçu ses hôtes
d'honneur au casino. On remarquait
la présence des délégations de quelque
cinquante villes suisses. La presse
suisse et étrangère était également re-
présentée.

Au cours de l'après-midi, une gran-
de foule s'est répandue dans les rues
où s'est déroulé un cortège, en présen-
ce des hôtes d'honneur, des autorités
du canton, de la ville et des com-
munes de Schaffhouse. Sur le « Her-
renacker », le président de la ville, ain-
si que le président du Conseil d'Etat,
ont parlé à une foule d'environ dix
mille personnes, évoquant l'histoire et
le passé de la ville et du canton de
Schaffhouse au cours de ces neuf der-
niers siècles.

Un télégramme de M. Henri Hoppe-
not, ambassadeur de France, adressé à
M. Bringolf , président de la ville de
Schaffhouse, apporta les félicitations
et les voeux de la France et de son
ambassade.

Une épidémie de fièvre ty-
phoïde » Glion. — La rupture
d'une conduite des égouts du Grand-
Hôtel des Avants a pollué une partie
des eaux potables de Glion et l'a con-
taminée par des bacilles de la fièvre
typhoïde, ce qui a déclenché une épi-
démie de fièvre typhoïde.

Le service sanitaire médical vaudois
a ordonné d'Urgence toutes les mesu-
res qui s'imposaient au point de vue
de l'hygiène.

Comme la contamination des eaux
potables s'est faite de façon insidieu-
se, ' il n 'était pas possible de prévenir
cette épidémie et d'ordonner des me-
sures avant que les premiers cas de
fièvre typhoïde aient été annoncés aux
autorités. Cependant, les mesures pri-
ses permettront d'enrayer l'extension
de ' cette épidémie. .

Ii» "production laitière en
été 1945. — D'après les estimations
de l'Union centrale des producteurs
suisses de lait , on compte sur une pro-
duction laitière d'environ 3 % infé-
rieure à celle de l'année dernière.
L'O.G.A. a prévu de maintenir autant
que possible la ration de lait actuelle
pour la prochaine année laitière; de
toute manière, il n'est pas question de
l'augmenter, a affirmé M. Langhard,
chef de la section du lait et des pro-
duits laitiers de cette institution.

On prévoit de fabriquer autant de
beurre que l'été dernier, à savoir en-
viron 1200 vagons de 10,000 kilos, ce
qui représente un effort extraordinai-
re pour l'industrie laitière. Ce pro-
gramme s'avère toutefois indispensa-
bl6i si l'on veut bien tenir compte de
la situation précaire de notre appro-
visionnement en graisses et en huiles.
Le transport dos stocks dont nous dis-
posons en Espagne et au Portugal se
heurte à do sérieuses difficultés, et il
ne fau t pas compter qu'on puisse im-
porter en Suisse de fortes quantités
de graisses et d'huiles dans un très
proche avenir. Il faudra disposer , en
automne 1945, du plus grand stock
possible de beurre provenant de la
production laitière indigène, afin de
constituer la réserve indispensable de
matières grasses pour l'hiver 1945-
1946.

En ce qui concerne la production du
beurre fondu, on prévoit de prendre
durant l'été des mesures tendant à
mettre sur le marché le beurre de fro-
magerie à l'état frais. D'autre part, la
production des fromages gras, au point
de vue quantité, sera inférieure à
celle de l'année passée.

Une mission militaire bri-
tannique eii Suisse. — BERNE,

an cours du 2me trimestre 1945
L'Observatoire du Jorat nous com-

munique:
Les trois mois, qui forment ce deuxième

trimestre : avril, mai et juin, ont été ca-
ractérisés par un fort excédent de cha-
leur, fait plutôt rare. Février et mars
furent de même genre et leur surplus de
calorique fut très marqué. Voilà donc cinq
mois de suite qui donnèrent une moyenne
thermique très supérieure à la narmaile.
C'est une sésrle absolument hors ligne en
météorologie. Chaque mois a été en avance
de plus d'un mois sur sa moyenne : fé-vrier, par exemple, donna un excédent de4o9, mars de 3o5, avril de 4o, mal de 3o3
et Juin de 4o4. A vrai dire, c'est la pre-
mière fods qu'on enregistre une semblable
série de mois très chauds. Comme tout
se compense, en météorologie aussi, il est
à craindre que les mois d'été ou d'au-
tomne nous donnent, au contraire, un
manque de chaleur. En tout cas, lé fait
peut parfaitement se produire pour quel-
ques mois de cette seconde partie de l'an-née. Nous avons eu le printemps en hiver,
l'été au printemps, aurons-nous l'automne
déjà en été ? Espérons que ce phénomène
ne soit pas trop mairqué en cette annéeencore critique au point de vue chauffage.

En avril, une période estivale s'est éten-
due du 10 au 20, en mal une période sem-blable du 6 au 20, avec des maxlma du
gros de l'été En juin, la série la plus
chande s'étendit du 3 au 8 et du 10 au 26,
avec un maximum de 30 degrés le 24, àl'ombre. La période de mal fut surtout
très régulière et absolument hors saison ;elle succéda brusquement au gel du début
du mois qui causa tant de mal dans lescampagnes. Oes trois derniers mois furentplutôt secs que mouillés surtout avril et
Juin.; C'est la dernière décade de chacun
de ces mois qui donna le plais d'averses, '
souvent avec manifestations orageuses Ala fin de mal. H neigea même a trois re-
prises sur les Préaîpes et le haut Jura.

Au point de vue astronomique, ce tri-mestre d'été ne présente rien de trèsmarquant , à part l'éclipsé partielle de
soleM, le 9 JuUlet .

Comme planètes. 11 n'y a pflus que Ju-piter, visible encore le soir, à l'ouest, en
Juillet et août et Vénus belle « étoile du
matin » à l'aurore. Mars et Saturne réap-
paraissent durant la seconde partie de la
nuit, à l'est, vers la fin de la saison.

Temps et saison

Petites nouvelles suisses
— M. Charles Pivaz, 37 ans, courtier et

expert financier, qui fait l'objet d'une
plainte en extorsion do fonds d'environ
500,000 fr., a été soumis, mardi, à uin
long interrogatoire, puis mis en état
d'arrestation.

— Le correspondant à Madrid du « Ti-
mes » rapporte qu'un gros chargement de
poisson est parti d'Espagne pour la Suis-
se par voie de terre.

— La princesse Marie-José du Piémont
est entrée en Suisse mardi, peu après
midi. Elle a passé la frontière à Chiasso.
Elle a été accompagnée Jusqu'à 'la fron-
tière suisse par :e commandant en chef
des troupes frontières américaines. La
princesse est partie pour la Suisse dans
l'après-mldl . On ne connaît pas son lieu
ds destination.

— Un violent orage caractérisé par dee
pluies torrentielles et un vent Impétueux
s'est abattu pendant trols quarts d'heure
sur l'Entlebuch, mardi après-midi , où 11
a causé d'Importants dégâts. Presque tous
les ruisseaux ont débordé en peu de temps,
Inondant les Jardins et les champs. La
vole ferrée a été recouverte de dix cen-
timètres d'eau entre Scbupfhelm et Bas-
If. La trafic îéÊroviait'ê a été iUterrompu
durant deux heures. Les pompiers ont
été mobilisés dans de nombreuses loca-
lités.

— Le Conseil fédéral a désigné M. Ber-
nard Barbey pour remplir les fonctions
d'attaché de presse a la légation de
Suisse à Paris.

CHRONIQUE ARTISTIQUE

« Pourquoi appelez-vous cela exposi-
tion-vente J N'est-elle pas, comme tou-
tes les autres, où les irix sont marqués
au catalogue 11> — En effet ! cela se
ressemble comme deux sœurs ; mais il
y a une nuance dans le fait que vous
pouvez emporter séance tenante le ta-
bleau que vous achetez et... voilà qui
pe s'est jam ais fait chez nous. Cela vous
a un petit air débraillé de week-end qui
est, après tout, de saison 1 Figurez-vous
que notre public amateur de peinture
et de sculpture soit pris d'une frénésie
d'acheter et que les cinq salles de la
galerie Léopold-Robert se vident en
quelques jours ! Je me mets à plaindre
l'organisateur de l'entreprise qui n'en
doit plus dormir à l'idée d'être obligé
de passer son été à dépendre et à repen-
dre tant d'oeuvres, sans un moment de
Irépit. Mais, en revanche, quelle joie ce
serait pour tant d'art istes qui en sont
toujours au point de la cigale de la fa-
ble. Ils se sont engagés à remplacer
au fur et à mesure les œuvres vendues.
Et la critique 1 Elle aussi se trouve de-
vant nne tâche de Sisyphe, puisqu 'elle
risque d'écrire de sentencieux jnge-i
ments sur des œuvres qui le lendemain
déjà" pendront dans le salon ou le ves-
tibule de quelque heureux acheteur 1
Force lui sera de se contenter d'émet-
tre des idées générales.

L'impression que nous avons ressen-
tie d'une visite an travers de ces sal-
les est excellente. L'ensemble est har-
monieux, je dirais mêm e plus harmo-
nieux qu 'an Salon du printemps. Une
trentaine d'artistes exposent cent qua-
rante-deux œuvres. Ils sont , à deux ou
trois près, tous du « Bas », de la région
du lac ; un de Fleurier, un autre du
Val-de-Bus font exception à la règle,
Plusieurs sont des nouveaux ponr nous
et ils ne sont pas toujours les moins
intéressants. La place nous manque
pour parler de chacun et pour cette fois
encore nous en restons à cette impres-
sion générale. Au public à discerner
parmi tant de choses ce qui lui plaît !

En terminant, félicitons la Société
des amis des arts d'avoir pris l'initia-
tive de cette manifestation et remer-
cions-la au nom des artistes autant
qu 'en celui des visiteurs qui en profi-
teront.

Th. D.

A la galerie Léopold-Robert CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

_Les bols
du Secours aux enfants

(c) Grâce au dévouement des fillettes de
l'Union cadette et de leur directrice ,
Mlle Maoquat, la vente des bols de la
Orolx-Bouge et la récupérations des dons
qu'ils contenaient ont produit près de
1200 fr., résultat qu'on peut taxer de
magnifique dans une petite commune
d'un peu plus de deux mille habitants.

IVotre doyenne s
(c) Dans la soirée de jeudi dernier , la
fanfare municipal e est allée jouer ses
plus beaux morceaux sous les fenêtres
de la vieille maison familiale qu 'habi-
te depuis près d'un sièele notre doyen-
ne, Mlle Louise Bourquin, à Cormon-
drèche, qui fêtait ce jour-là, en pleine
santé et entourée de sa parenté, son
97me anniversaire.

SAINT-BLAISE
Conseil général

(c) Le lundi 9 Juillet, le pouvoir légis-
latif de notre village s'est réuni sous la
présidence de M. Otto Schmidt, prési-
dent. ..

Après que MM. A.' Ouanlllon (11b.), O.
Schmidt (rad.) et P. Paroz (rad;) eurent
été nommés respectivement président, vi-
ce-président et secrétaire du Conseil gé-
néral, le rapporteur de la commission des
comptes, M. Ch. Juan (lib.) , propose au
nom de ceV.e-cl l'acceptation des comp-
tes. Ceux-ci se résument à ceci : Recettes
courantes totales: 463,677 fr. 35; dépen-
ses courantes totales: 481,389 fr. 84; bé-
néfice de l'exercice: 2287 fr. 51.

Divers crédits sont alors votés, soit:
3000 fr. pour l'achat de 30 caftipteurs
électriques, 2000 fr. pour des travaux de
modification à la station de Vlgner,
5000 fr. pour des travaux d'extension du
réseau électrique et 7000 fr. pour la ré-
fection du môle. »

La commission financière est ensuite
nommée à l'unanimité dans la composi-
tion suivante: MM. E. Bu:a (rad.), A.
Marti (rad.) , P. Paroz (rad.), G. Lambe-
let (11b.), A. Cuanillon (11b.) J. Godet
(ltb.), Ed. Cuche (soci).

Deux Interpellations sont présentées
concernant l'aide du Conseil communal
aux viticulteurs frappés par la grêle et
l'organisation des laitiers.

Cinq motions sont ensuite développées.
Elles concernent la récompense de la com-
mune à ses soldats, la rénovation de la
salle de gymnastique et celle du nou-
veau collège et de l'hôtel communal,
l'aménagement d'une nouvelle place de
sport et le problème du financement du
logement et de constructions d'Immeu-
bles familiaux et locatifs.

Toutes ceg Interpellations sont prises
en considération.

Deux propositions touchant la distri-
bution d'eau dans les vignes et le. rè-
glement d'urbanisme sont renvoyées à
la prochaine session.

| VIGNOBLE

Madame et Monsienr Otto Baumann-
Hubler et leurs fils, à Colombier; Ma-
dame et Monsieur Pierre Imhof-Hu-
bler et leur fils, à l'Ecrenaz (Brévi-
ne) ; Monsieur Charles Hubler, à Mun-
singen; Monsieur Albert Hubler, à
Colombier; Madame et Monsieur Edgar
Fornachon-Hubler. leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Colombier, en France et
à Montreux; famille Hubler, à Jowa
(Amérique) ; M. Georges Hubler et fa-
mille, à Bochefort; les familles Nuss-
baum, Hubler, Gutjahr, Colomb, Nico-
let, Baumann, Imhof et familles al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de leur très cher papa, beau-
père, grand-papa, frère, beau-frère, on-
cle et parent.

Monsieur Georges HUBLER
qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui,
dans sa 65me année, après de grandes
souffrances.

Colombier, le 9 Juillet 1945.
(rue Basse 33)

L'Eternel est bon envers tous et
ses compassions s'étendent sur tou-
tes ses œuvres. Ps. OXLV, 9.

L'ensevelissement aura lieu à Colom-
bier, mercredi 11 juillet, à 13 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de falre-pàrt

Pourquoi ?
Monsieur et Madame Henri Maire-

Jobin et leurs enfants: Hélène-Fran-
çoise et Henri-Michel; les familles
Maire, à Neuchâtel et Bevaix. Jobin, à
Saignelégier ; Buttikofer, à la Chaux-
de-Fonds, et Mercier, au Locle, ainsi
que les familles parentes et alliées, ont
la douleur de faire part du décès de
leur chère petite

Nicole - Juliette
qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui,
dans sa sixième semaine, après quel-
ques jours de maladie.

Neuchâtel, le 9 juillet 1945.
(Fontaine-André 19.)

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mercredi 11 juillet , à 13 heures.
Culte au domicile mortuaire à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur Charles Véluzat et ses en-
fants: Mademoiselle Blanche Véluzat , à
Zurich; Monsieur et Madame Charles
Véluzat-Guye et leurs enfants: Maryse
et Gérard, à Neuchâtel; les familles
Fund, Weber, Iseli , à Tàuffelen; les fa-
milles Véluzat , à Neuchâtel et Bouro-
gne (France), Pauchard, à Neuchâtel,
les familles parentes et alliées, ont le
profond chagrin de faire part du décès
de leur chère et inoubliable épouse,
maman, grand-maman, sœur, belle-
soeur, tante, cousine et amie.

Madame Charles VÉLUZAT
née Emma WEBER

que Dieu a rappelée à Lui, mardi à
17 h. 45, dans sa 62me année, après une
longue maladie supportée vaillamment.

Neuchâtel, le 10 juillet 1945.
Nous disons bienheureux ceux

qui ont souffert patiemment.
Jacques V, 11.

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 13 juillet 1945, à 13 heures.
Culte à 12 h. 30.

Domicile mortuaire: Fahys 97.
Les familles affligées.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


